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Imaginez un pays si proche, avec 1 700 km de côtes 
méridionales, 1 185 îles et îlets, baignés d’une eau 
turquoise, transparente, chauffés par le soleil généreux 
du Midi. C’est la Croatie de l’Adriatique, le paradis des 
plaisanciers. Au détour d’un chemin, où le romarin, la 
menthe et la sauge sauvages embaument, la pinède 
se clairsème, une nouvelle crique s’offre à vous. Sur 
le petit port de pêche, assis à l’ombre de la tonnelle de 
vigne, quelques anciens, l’expresso du matin à la main, 
scrutent la mer et discutent de leur passé de pêcheurs. 
Images immuables du Sud que le passage du temps, 
ici, n’a pas encore modifiées. Du Nord au Sud, 8 parcs 
nationaux attendent les randonneurs, des niches de 
nature intacte, où, par endroits, vivent encore des ours, 
des lynx, des loups... Dans les villes remarquables, 
vous serez étonné du domaine piéton, avec ses pavés 
chargés d’histoire, de patrimoine. Autour de vous, 
se dressent des églises, des monastères élégants, 
de fiers palais baroques ou des résidences d’été de 
riches patriciens, peints de couleurs chaudes, ocre, 
jaune et rouge. Vous abordez les cités péninsules, 
posées sur la colline et toujours protégées par les murs 
épais de leur forteresse. Les fortifications devaient 
protéger les habitants des incursions régulières des 
peuples alentour. Depuis les Illyriens de l’âge de 
bronze aux Slaves, qui migrent des Carpates vers le 
Sud, les Celtes, Grecs, Romains, Germains, Wisigoths 
jusqu’aux Lombards, Ottomans, Vénitiens, Austro-
hongrois, Serbes... tous semblaient happés par ces 
terres magnétiques, entre mer et montagne, chapelet 
d’îles, vallons profonds. En 2013, c’est la Croatie qui 
fait son entrée officielle dans l’Union européenne, un 
temps fort dans le destin de ce petit pays (moins de 
5 millions d’habitants !), qui n’oublie pas le passé, 
les souvenirs douloureux de la guerre, mais croit plus 
au présent vital, à l’ouverture aux autres. Alors vous 
aussi ? Bienvenue en Croatie !

La rédaction

Dobrodošli u 
Hrvatsku !
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Une côte adriatique aux mille  
et une îles
Le pays fait rêver avec son chapelet d’îles 
et îlots, qui bordent toute la côte Adriatique 
et offrent aux plaisanciers l’occasion d’y 
naviguer sans se croiser. Chaque île possède 
son caractère et surtout, des petites baies 
pour s’abriter, des plages ou des criques pour 
se baigner. Pour plus de confort ou pour les 
navigateurs moins expérimentés, la Croatie a 
fait construire 42 marinas bien réparties sur 
le littoral, toutes bien équipées. La naviga-
tion côtière y est relativement facile. En été, 
le mistral est idéal pour la voile. Il souffle 
toute la journée, jamais trop fort. Louer un 
bateau en Croatie est une opération facile. 
De nombreuses agences proposent un vaste 
choix, toutes tailles, tous styles pour toutes 
les bourses. Bien sûr, ces îles proches de la 
côte sont accessibles à tous grâce à un réseau 
actif de transport maritime.

Un environnement naturel  
préservé
Avec ses 352 zones protégées, soit 9 % de sa 
surface totale, la Croatie a su mettre en valeur 
ses ressources naturelles. Les amoureux de la 
nature n’auront que l’embarras du choix pour 
explorer les parcs nationaux, parcs naturels 
et autres réserves, du nord au sud. On peut 
choisir un séjour à la montagne pour avoir la 
chance d’y observer l’ours ou le lynx dans son 
milieu naturel, des randonnées au bord des lacs 
pour découvrir de superbes cascades au milieu 
des forêts, des balades ornithologiques pour 
guetter le passage des vautours fauves sur l’île 
de Cres, les oies sauvages et quantité d’autres 
espèces d’oiseaux des marais en Slavonie.

Un riche patrimoine  
architectural et artistique
Si la civilisation antique a laissé d’imposants 
monuments, qui sont encore debout, l’amphi-
théâtre de Pula, le Palais de Dioclétien à Split, 
la basilique euphrasienne de Poreč, la Croatie 
médiévale se distingue au Sud par de nombreux 
exemples d’églises et monastères romans et 
gothiques. Les palais et résidences d’influence 

italienne raviront les amoureux du patrimoine 
alors que dans le nord du pays, le style baroque 
domine, influencé au XVIIe et XVIIIe siècles par 
la proximité du royaume austro-hongrois. On 
compte de nombreux châteaux ou églises dans 
la région du nord-ouest. L’est, qui est resté 
plus longtemps sous le contrôle ottoman, 
adopte ce style architectural et décoratif plus 
tardivement. Visiter la Croatie, c’est aussi faire 
un voyage à travers l’histoire.

Un climat plaisant toute l’année
Sur la côte Adriatique, le climat en hiver est 
adouci par la présence de la mer. Le Sud de 
la Dalmatie bénéficie d’un bel ensoleillement 
toute l’année. En été, la bura, le vent des 
montagnes se lève parfois et rafraîchit l’atmos-
phère. L’eau de la mer en été peut atteindre les 
26 °C. La baignade à partir de début juin peut 
se prolonger jusqu’à début octobre, avec un 
mois de septembre particulièrement agréable. 
Pour les amateurs de ski, en hiver, rendez-vous 
dans la région de Zagreb, où vous pourrez 
séjourner en ville, découvrir les richesses de 
la capitale et prendre un tramway depuis la 
gare centrale pour atterrir sur les pistes en 
moins d’une heure !

Les plus 
de la Croatie
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Le Stradun et le monastère franciscain 
des Frères Mineurs à Dubrovnik.
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Idées de séjour
Séjour court :  
dix jours en Dalmatie
 w Jour 1. Arrivée à l’aéroport de Split dans 

la matinée. Deuxième plus grande ville de 
Croatie, c’est aussi l’une des plus anciennes. 
Point de départ central en Dalmatie pour 
descendre tranquillement le sud et visiter 
quelques îles.
Découverte de la cité antique (palais de 
Dioclétien), le mont Marijan, la Riva...

 w Jour 2. Visite de la ville de Trogir, le vieux 
port, l’île de Čiovo en face. Retour à Split pour 
une nuit près de la plage de Bačvice.

 w Jour 3. Départ du port de Split pour l’île de 
Hvar. Environ 2 heures de bateau. Arrivée sur 
l’île la plus populaire de Croatie. Sur cette île 
très animée (bars, discothèques et jet-setteurs 
en vue), on fait la fête l’été jusqu’au petit 
matin. Plage et visite de la ville ou trajet en 
bateau-taxi pour l’île de Palmižana, un petit 
havre de paix.

 w Jour 4. Tour de l’île de Hvar. Visite de Jelsa 
et de ses environs, Vrboska « la petite Venise ». 
Baignades dans les criques abritées de la côte 
ou sur une plage aménagée.

 w Jour 5. A partir du port maritime de Hvar, 
départ en bateau pour Korčula en Dalmatie 
du Sud. Arrivée sur l’île, installation et balade 
dans la vieille ville. Visite, plage et détente.

 w Jour 6. Visite de la partie est de Korčula : 
Račišće, Lumbarda. Promenades à pied, 
baignade à la plage, visite de monuments, etc.

 w Jour 7. Départ pour Pelješac. Visite 
d’Orebić. Détour par les vignobles et 
producteurs de vin, les ostréisculteurs et les 
salins de la presqu’île. A Ston et Mali Ston, 
de bons restaurants et de produits de la mer 
frais vous attendent. Nuit à Dubrovnik.

 w Jour 8. Visite de la vieille ville « perle de 
l’Adriatique ». A votre rythme, en deux jours, 
balades sur les remparts, dans les ruelles, 
visites du monastère, palais du recteur, des 
musées, galeries, vieux port... Prendre un 
verre le soir sur une terrasse d’un café, d’un 
restaurant pour la superbe vue au soleil 
couchant sur l’île de Lokrum.

 w Jour 9. Prendre un bateau pour les îles 
Elaphites (Lokrum, Lopud, Kolocep). 2 options, 
visiter les trois îles dans la journée avec 

déjeuner barbecue de poisson sur le voilier 
ou faire escale à Lokrum ou à Lopud pour se 
baigner, marcher dans la nature.

 w Jour 10. Départ de Dubrovnik dans 
l’après-midi. Si vous partez tôt, en route 
vers l’aéroport, découverte panoramique de 
la riviera de Dubrovnik de toute beauté, un 
crochet à Cavtat, une petite ville côtière pleine 
de charme.

Séjour long :  
le tour de la Croatie en un mois
 w Jour 1. Arrivée à Zagreb, capitale de la 

Croatie. Visite des vieux quartiers de Gradec 
et Kaptol, musée (Museum of Broken 
Relationships) avec pause dans la rue 
Tkalčićeva (bars et restaurants terrasse). 
Dîner en centre-ville. Si beau temps, soirée 
au lac de Jarun, le quartier vert et animé, le 
préféré de la jeunesse zagreboise.

 w Jour 2. Visite de la ville basse : le fer à 
cheval, musée Mimara, le jardin botanique, 
gare ferrovière. En soirée, sortie à l’opéra ou 
autres théâtres de la ville.

 w Jour 3. Louer une voiture pour quelques 
jours et partir sur les routes du Nord de Zagreb. 
Visite de la ville baroque de Varaždin, des 
châteaux de Miljana, Veliki Tabor, Trakošćan.

 w Jour 4. Route vers l’ouest et balade dans la 
région du Zagorje, connue pour ses vignobles 
et châteaux. Passer la nuit au château de 
Bežanec. Pour les amateurs, il est possible de 
rester quelques jours dans l’une des stations 
thermales de la région, par exemple Lipiče 
toplice.

 w Jour 5. Départ de Zagreb en bus ou en 
train pour Osijek (Slavonie). Visite de la 
ville. Déjeuner dans l’un des restaurants 
traditionnels.

 w Jour 6. Départ pour le parc national du 
Kopački Rit. Balade en bateau. Visite de la 
région de la Baranja. Retour à Osijek, dîner 
en ville. Goûter au vin mousseux de Slatina.

 w Jour 7. Louer une voiture pour se rendre à 
Ðjakovo, visite des environs, Vinkovci, Vukovar, 
Našice. Sur la route, visitez un domaine 
viticole. Retour sur Zagreb.

 w Jour 8. En bus ou avion, direction plein 
ouest pour l’Istrie directement. Arrivée à Pula 
tard dans la soirée. Réservez l’hôtel à l’avance.
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 w Jour 9. Visite de Pula dans la matinée, 
l’amphithéâtre, la vieille ville. L’après midi, 
départ pour les îles de Brijuni. Visite guidée 
du parc naturel ou louez un vélo. Baignade.

 w Jours 10 et 11. Visite de la ville de Rovinj 
(une journée). Louez des vélos et partez sur 
la côte dans le parc de Zlatni Rat. 2e journée, 
plage, balade sur la côte, jolis points de vue 
sur la Perle de l’Istrie. Le soir, dans la vieille 
ville, bar, restaurant en terrasse, au bord de 
la mer, des rochers.

 w Jour 12. Louer une voiture pour visiter 
l’Istrie Verte, le Canal de Limski, les villages 
pittoresques, Motovun, Grožnjan, Buzet, Pazin, 
la route des vins et autres produits gourmands.

 w Jour 13. Visite de la presqu’île de 
Premantura encore sauvage. Plongée ?

 w Jour 14. L’été, une liaison en bateau du port 
de Brestova, près de Pula, vous amène sur 
l’île de Cres. Puis direction Lošinj, une île un 
peu moins fréquentée que ses voisines. C’est 
l’endroit idéal pour se reposer, se baigner, 
faire de la plongée.

 w Jour 15. A partir de Cres, rendez-vous 
sur la presqu’île de Krk pour la journée et la 
nuit. Visite de la ville. Plage et soirée calme 
quand tous les cars touristiques sont repartis 
sur le continent.

 w Jour 16. Visite de Krk. Faire le tour de l’île 
par le sud, Vrbnik, Baška, etc. Le nord de l’île, 
trop touristique, présente moins d’intéret.

 w Jour 17. Depuis Baška, bateau pour l’île 
de Rab. Visite de la vieille ville aux quatre 

clochers. Direction Kampor où un parc naturel 
longe la mer. Superbes paysages maritimes.

 w Jour 18. Retour sur la côte en bateau 
(liaison Mišnjak-Jablanac). Prendre la route 
côtière (splendide) au nord, qui longe les 
montagnes du Velebit jusqu’à la ville de Senj.

 w Jour 19. Départ tôt le matin, prendre la 
route d’Otočac, Vrhovine pour la visite du 
parc national Plitvice. Nuit à Gospić.
 w Jour 20. Prendre la route de Baske Oštarije, 

traverser le Parc du Velebit puis route côtière 
jusque Starigrad Paklenica.

 w Jour 21. Marche dans le superbe parc 
national de Paklenica. Visite de la grotte, le 
pic d’Anića Kuk, des sentiers de randonnée. 
Possibilité de visites guidées de la montagne, 
randonnées libres, activités sportives (rafting, 
escalade, etc.). Dîner et nuit à Starigrad.

 w Jour 22. Longer la côte jusqu’à Zadar. 
Visite de la ville

 w Jour 23. Journée sur l’île de Pašman, 
Telašćica ou presqu’île de Pag.

 w Jours 24 et 25. Prenez un bateau pour 
les îles Kornati. Louer une chambre chez 
l’habitant, une maison de Robinson et profitez 
du silence, seul (ou presque) sur votre île !

 w Jour 26. Retour sur le continent. Direction 
Šibenik. Visite de la vieille ville. Bateau pour un 
tour dans le parc national de Krka. Reprendre 
la route en fin de journée, coucher de soleil 
sur la côte, escale à Primosten et nuit à Trogir. 
Visite nocturne très romantique, moins de 
touristes !
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Cascade Skradin dans le parc national de Krka.
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 w Jour 27. Prendre la route dans la journée. 
Possibilité de baignade sur la presqu’île 
de Čiovo et arrivée à Split, visite du centre 
historique, le palais de Dioclétien, le port. Nuit 
dans la vieille ville.

 w Jours 28. Tôt le matin, ferry pour Supetar 
(île de Brač). Retour à Split en début d’après-
midi. Départ pour la Dalmatie du Sud. Longer 
la côte, Omis, Brela, Gradac, Neum, Ston, avec 
une incursion sur la presqu’île de Peljesac. 
Arrivée tard le soir à Dubrovnik.

 w Jour 29. Visite de la vieille ville, Perle de 
l’Adriatique. A voir, le monastère franciscain, 
la cathédrale, le palais du recteur, bars, 
restaurants. 2e nuit à Dubrovnik ou à Mlini, 
station balnéaire sans voiture, sur la riviera 
(Zupa Dubrovačka)

 w Jour 30. Fin du voyage. Si vous prenez 
l’avion, pour l’aéroport de Dubrovnik, 
empruntez la route du littoral, pour les 
dernières vues panoramiques sur la côte 
rocheuse.

Séjours thématiques

Hauts lieux du baroque et route  
des châteaux
Dans la région de Zagreb et Zagorje, de belles 
balades en voiture, entre forêts touffues, 
châteaux de contes de fées, chaumières et 
palais princiers.

 w Jour 1. Arrivée à Zagreb. Louez une voiture 
pour le lendemain matin. Visite des quartiers 
de Kaptol et Gradec (musées, les églises 
et les palais baroques). Dîner dans un des 
restaurants du centre-ville.

 w Jour 2. Direction Krapina. Ici se trouve une 
des merveilles de l’architecture baroque : l’église 
de Sainte-Marie de Jérusalem. Petit tour au 
château romantique de Trakoscan et villages de 
Klanjec, Marija Bistrica, le chateau de Mijana.

 w Jour 3. Journée à Varaždin, au riche 
patrimoine, architecture et sculpture, 
admirablement restauré. Avec un peu de 
chance vous pourrez profiter du festival 
baroque de la ville et assister à un concert 
au sein de la cathédrale ou dans l’un de ses 
superbes palais.

 w Jour 4. En passant par la colline du Veliki 
Tabor pour voir la silhouette du château, retour 
à Zagreb par la ville basse. Retour à l’aéroport.

Une semaine de voile dans  
l’archipel de Zadar

 w Jour 1. Arrivée à l’aéroport de Zadar. Louez 
un voilier ou un catamaran à la marina de 
Sukošan, faites les courses et hissez les 
voiles vers l’île de Pašman, où vous trouverez 
une baie bien abritée afin d’y passer la nuit.

Istrie Verte, vacances à 
la campagne
Destination à part entière en Croatie, 
l’Istrie a toujours eu la faveur des 
voyageurs occidentaux. Ne disait-on pas 
au XIXe siècle anglais : faire un « tour 
in Istrie »  ? De là vient l’origine du mot 
touriste… Cette idée de séjour vous 
mènera dans l’intérieur de la presqu’île la 
plus septentrionale du pays, celle que l’on 
a surnommée la Toscane croate. Grâce 
à sa nature préservée, l’agritourisme de 
plus en plus populaire permet de découvrir 
l’Istrie Verte, celle des campagnes 
vallonnées, au caractère rural et agricole. 
Les petits villages médiévaux souvent 
fortifiés, juchés sur des monts, sont reliés 
entre eux par des routes bucoliques. 
Buzet, Motovun, Vižinada, Grožnjan, 
Pazin, Svetvinčenat... L’occasion de 
faire les routes des vins, des oliviers et 
des bonnes tables où vous prendrez le 
temps de goûter les spécialités locales 
comme les fuzi ou gnocchi à l’huile de 
truffe, les soupes de légumes (manestra 
ou jota ) ou encore le zgvacet, un plat riche 
de macaronis et deux viandes, le tout 
accompagné de malvazija et teran, deux 
vins istriens, très réputés… Si les hôtels 
sont plus nombreux sur la côte, on peut 
préférer, pour plus d’authenticité, l’option 
gîtes, maisons d’hôtes et même campings 
à l’intérieur des terres. Pour la sélection 
d’adresses, reportez-vous à notre partie 
consacrée à l’Istrie Verte dans la chapitre 
« Istrie ».

Comment y arriver ? 
 w Distances en voiture : Poreč-Zagreb 

243 km, Poreč-Ljubljana 151 km, Poreč-
Rijeka 92 km.

 w Autobus : www.akz.hr

 w Train jusqu’à Rijeka : www.hznet.hr

 w Avion, aéroport de Pula : www.
croatiaairlines.hr Bateaux/ferries, ports 
de Pula, Umag, Novigrad, Poreč, Rovinj : 
www.jadrolinija.hr
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 w Jour 2. Passez la journée à caboter autour 
de l’île, nombreuses criques désertes tout au 
long de la côte.

 w Jour 3. Direction l’île d’Iž, où il n’y a pas 
foule même au mois d’août. Débarquez 
tranquillement sans déranger les insulaires. 
Visite à pied de l’île et retour au bateau, 
direction Dugi Otok, la plus grande île de 
l’archipel pour y passer la nuit.

 w Jour 4. Vous découvrez la baie de Telašćica, 
protégée par une haute falaise, au sud de l’île 
Dugi Otok. Bien plus fréquentée que l’île d’Iž, 
c’est un abri bien connu des marins, un spot 
de plongée. La balade jusqu’au lac intérieur 
s’impose.

 w Jours 5 et 6. Dans l’archipel des Kornati, 
trouvez votre île pour dormir ! Pour naviguer 
dans le parc national, un permis bateau et 
un droit d’entrée vous seront demandés. Ici, 
la plongée et la chasse sous-marines sont 
interdites. Les contrôles sont fréquents.

 w Jour 6. Tôt le matin, redescendez au sud 
vers le port charmant de Primošten. Profitez 
d’une des nombreuses criques pour vous 
baigner puis revenez en longeant la côte en 
passant par Šibenik pour la nuit.

 w Jour 7. Départ tôt le matin, retour à 
Sukošan et Zadar.

Bien-être et cure thermale
Se promener sur la côte ou en forêt, faire des 
randonnées d’altitude, respirer l’air frais iodé 
ou le souffle de la bura, se baigner dans la 
mer turquoise, manger frais, du poisson, des 
légumes et des fruits, sans oublier la cuillère 
d’huile d’olive chaque jour... autant d’activités 
simples aux vertus avérées pour le bon état 
général ! En Croatie, c’est facile à organiser tout 
seul. Si vous voulez aller plus loin, les offres de 
Wellness abondent sur tout le territoire, où la 
tradition des stations thermales et climatiques 
est connue depuis l’Antiquité. Pour bénéficier 
tous les jours des centres médico de bien-être, 
reliés aux eaux thermales, il existe des séjours 
spécialisés tout compris, qui coûtent moins 
cher qu’en France. La présence des physio-
thérapeutes et kinés diplômés est un service 
obligatoire. Ainsi, les thermes d’Istrie (Livade), 
celles du Zagorje dans la région centrale, de 
Zagreb à Varaždin (Tuhelji, Donja Stubica, Sveti 
Martin). Sur le marché du bien-être, tous les 
grands hôtels internationaux se sont équipés 
d’espaces fitness, massage, relaxation, avec 
piscines intérieures, gastronomie équilibrée, 
tout en proposant des forfaits santé, beauté, 
remise en forme supervisés par des coach 

professionnels. Pour les bienfaits de la thalasso-
thérapie et les plaisirs méridionaux, on choisira 
les établissements situés le long de la côte 
Adriatique mais, du nord au sud, une dizaine de 
régions sont répertoriées par l’office du tourisme 
à Paris. Des centres à visiter à Crikvenica, 
Opatija, Rovinj, Veli Lošinj... en passant par la 
Dalmatie, les îles (Rab, Brac, Vis) et jusqu’en 
Slavonie à Osijek par exemple.

 w Pour plus d’informations, demandez la 
brochure Wellness Croatie à l’Office National 
Croate de tourisme : www.croatie.hr

Relier 4 à 5 pays en deux 
semaines !
Pari un peu fou, mais ici les distances raison-
nables autorisent de faire une incursion dans 
ces pays frontaliers (pas plus de 500 km du 
nord au sud).

 w 1er jour : Arrivée à Zagreb (Croatie) en 
début d’après-midi. Location d’une voiture 
pour tracer la route mais découverte du centre 
historique à pied, dîner et nuit en ville.

 w 2e jour : Tour d’orientation de la capitale 
croate, ville haute médiévale et néogothique, 
ville basse plus baroque, plus moderne. En 
route pour Ljubljana (Slovénie), visite du centre 
historique de la capitale, la cathédrale Saint-
Nicolas si photogénique, le triple pont, la place 
Prešeren... Petit crochet jusqu’à Bled, au pied 
des Alpes : montée au château médiéval, le lac...

 w 3e jour : De Bled, deux options se présentent 
à vous : continuer sur Trieste pour un 5e 
pays (Italie), avec une entrée de la Croatie 
par le nord de l’Istrie, ou piquer directement 
sur la station balnéaire Opatija, la très fin 
de siècle touristique. Pour tenir les délais, 
optons pour ce second itinéraire ! Puis, le 
lac de Bohinj (parc national du Triglav), les 
grottes de Postojna (20 km de galeries au fil 
des canyons et rivières souterraines). Nuit à 
Opatija ou dans la région du Kvarner.

 w 4e jour : Départ tôt le matin vers l’Istrie, 
Pazin, Porec et nuit à Rovinj. Rijeka le long de 
la route côtière. A la bourgade médiévale de 
Senj, on quitte la côte pour la montagne, le col 
de Vratnik et la région de Lika, avant d’arriver 
au superbe parc national de Plitvice, où lacs et 
cascades construisent un paysage féerique. 
Dîner et nuit dans une auberge-hôtel locale.

 w 5e jour : Départ tôt le matin pour Zadar. 
Un centre historique, riche de son patrimoine 
architectural, Haut Moyen Age (Eglise Saint-
Donat), roman (cathédrale Sainte-Anastasie), 
places anciennes et contemporaines, front 
de mer futuriste. 
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Dans l’après-midi, route vers Sibenik, tour 
d’orientation et continuation pour se poser 
à Trogir. Ce port de pêche de la Dalmatie 
centrale situé sur un îlot est charmant, son 
ensemble de bâtiments Renaissance sont 
inscrits au patrimoine mondial de l’Unesco.

 w 6e jour : Après une promenade matinale à 
Trogir, excursion pour la zone archéologique 
de la cité antique de Salona. Vestiges 
archéologiques romains et paléochrétiens. 
Arrivée dans l’après-midi à Split. Visite de 
l’immense palais de Dioclétien, la cité close, 
le labyrinthe des rues. Nuit en centre-ville, 
animations bars, restaurant au port.

 w 7e jour : Départ de Split le matin, traversée 
en car-ferry vers l’île de Korcula via les villages 
de Blato et Zrnovo. Découverte de la vieille 
ville riche de ses palais, cathédrale, maisons 
abbatiales, église, collines et légendes. Nuit 
à Korcula.

 w 8e jour : Retour sur le continent par la 
paisible presqu’île de Peljesac. Arrêt à Ston, 
ville fortifiée productrice de vin de sel depuis 
l’Antiquité. Poursuite vers Dubrovnik.
A ce niveau-là, nouvelle option, continuez 
au sud sur Dubrovnik ou (+ 1 jour), faites 
un crochet à Neum, à la frontière (Bosnie-
Herzegovine). Route de relief vers Metkovic, 
shopping économique puis à une cinquantaine 
de kilomètres la cité médiévale de Mostar. 
Les stigmates de la guerre sont toujours là, 
le nouveau pont, le vieux bazar, la mosquée, 
l’ambiance bosniaque. Le lieu de pèlerinage 
chrétien de Međugorje, pas si loin, attire de 
nombreux chrétiens français. Mais il faut 
retourner sur Dubrovnik... Nuit sur place ou 
prévoir de faire la route de nuit.

 w 9e jour : Une journée à Dubrovnik, visite 
de la vieille ville, perle de la côte Adriatique : 
monastères dominicains et franciscains, 
ancienne pharmacie, église Saint-Blaise, 
palais des Recteurs, cathédrale, musée, 
restaurants, bars.

 w 10e jour : Départ tôt le matin, prendre la 
route de la riviera de Dubrovnik, panoramas 
splendides. Traversée de la vallée de Konavli, 
grenier de la Croatie, jusqu’aux bouches de 
Kotor (Monténégro), immense calanque 
inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco. 
Déjeuner au petit port tranquille de Tivat. 
Visite de la ville médiévale Kotor. Retour vers 
Dubrovnik en fin de journée, possibilité de 
faire un arrêt à Cavtat.

 w 11e jour : Dubrovnik/Paris en avion.
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Alphabet
Jusqu’au XVe siècle, les Croates rédigeaient 
en caractère glagolitique. L’alphabet moderne 
est en alphabet latin et possède trente lettres. 
Quelques lettres diffèrent cependant de notre 
alphabet : č, ć, đ, dž, š, ž et par ailleurs les 
lettres q, x, y et w n’existent pas dans l’al-
phabet croate. Il n’existe aucune lettre muette, 
toutes les lettres se prononcent.

Authenticité
L’atmosphère authentique est un des grands 
plus de la Croatie. La côte n’est pas envahie 
par les grands complexes hôteliers. La mer 
n’est pas polluée. Les fruits et les légumes 
que vous achetez sur les marchés viennent 
des villages et des banlieues des villes et ne 
sont pas importés. Dans la vie des Croates, 
la tradition joue encore un rôle important, et 
les offices du tourisme font souvent des spec-
tacles pour montrer la tradition aux visiteurs.

Bora
La bora, vent violent et froid, arrive en hiver 
depuis les montagnes du Velebit qui se situent 
à proximité avant de mourir au-dessus de la 
mer Adriatique. Le vent s’engouffre dans les 
ruelles et donne la sensation, quand il souffle 
fort, qu’il fait dix degrés de moins que ne 
l’affiche le thermomètre.

Charcuterie
La viande de porc occupe une place importante 
dans l’alimentation en Croatie. La région 
la plus réputée pour la charcuterie reste la 
Slavonie. On y élève des cochons noirs qui 
vivent en liberté en automne pour se nourrir 
de glands ramassés en forêt. Les plats tradi-
tionnels à déguster sont le jambon fumé, le 
saucisson ou encore les saucisses.

Cravate
Voilà un des rares mots que la langue française 
doit au croate (hrvatski ). En 1635, des merce-
naires croates s’étaient rendus en France pour 
soutenir la monarchie. Leur uniforme compre-
nait une cravate colorée qui fut remarquée. 
Quand les Français commencèrent à adopter 

ce morceau de tissu, ils l’appelèrent d’abord 
« à la croate » avant que l’évolution phonétique 
ne finisse par donner le mot « cravate ».

Dalmatien
Le chien que l’on nomme dalmatien, recon-
naissable à son poil blanc à taches noires, est 
originaire de la région côtière de la Croatie. 
Autrefois, il était employé comme chien de 
garde dans la région. Il a notamment été utilisé 
lors de la guerre contre les Turcs, dressé pour 
attaquer les chevaux. L’évêque Petar en a fait 
une description en 1374. Le dalmatien figure 
sur certains blasons de nobles croates.

Glagolitique
Alphabet inventé au IXe siècle en Croatie par 
deux moines grecs, saint Cyrille et son frère 
saint Méthode. Les Croates étaient les seuls 
catholiques européens autorisés par le pape 
à ne pas utiliser le latin. Les premiers missels 
en caractères glagolitiques furent imprimés 
en 1483. Peu utilisé en dehors des territoires 
croates, cet alphabet a perduré à l’intérieur de 
ceux-ci jusqu’à la fin du XVe siècle où il était 
alors le principal alphabet utilisé.

Guerre
La chute du communisme, suite à la destruc-
tion du mur de Berlin, a touché la fédération 
yougoslave à la fin des années 1980. Mais 
rapidement, les Serbes se sont opposés au 
processus de démocratisation. Après de 
multiples tentatives de répression, le conflit 
entre la Serbie et la Croatie est engagé en 
1991. Envahie sur les trois quarts de son 
espace territorial, la Croatie demande l’aide de 
la communauté internationale, qui ne reconnaît 
le conflit qu’un an après. En 1995, l’armée 
croate réussit à libérer son territoire même 
s’il reste « incomplet » jusqu’en 1998. Depuis 
la fin de la guerre, les Croates veulent tourner 
la page. Leur économie en plein essor et leur 
future intégration à l’Union européenne sont 
les preuves d’une volonté de changement. 
Bien que les séquelles psychologiques soient 
encore profondes, car la plupart des familles 
ont perdu un proche lors du conflit et beaucoup 
d’hommes se sont battus, les Croates voient 
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l’avenir en rose. Lors de votre voyage, vous 
vous apercevrez qu’il s’agit toutefois d’un sujet 
délicat à aborder avec la population, comme 
une envie d’oublier les moments difficiles.

Îles
1 185 îles parsèment le large de la côte 
Adriatique. Elles sont toutes différentes : 
petites ou grandes, plates ou montagneuses, 
boisées ou dénudées, habitées ou désertes et 
représentent toutes un intérêt pour le visiteur. 
Les plus connues sont les îles Brijuni, au 
large de l’Istrie où se trouve la propriété 
présidentielle où Tito a vécu plusieurs années, 
l’île de Krk, qui est devenue une presqu’île 
depuis la construction d’un pont, Hvar ou le 
Saint-Tropez de l’Adriatique, et enfin Susak, 
qui est la seule île sablonneuse de la région.

Kava
Le café se boit à toute heure de la journée, 
en fin de repas comme à toutes les pauses 
de la journée. Résultat : les terrasses sont 
toujours pleines. Le café servi dans les bars 
et les restaurants est l’espresso, cappucino 
et machiato à l’italienne. Chez l’habitant, il 
est souvent servi à la turque. Ne soyez pas 
étonné si vous voyez que les cafés sont pleins 
le matin vers 10h en Dalmatie. Les gens 
font des pauses pour pouvoir encore mieux 
travailler par la suite.

Klapa
On entend souvent ce chant polyphonique 
traditionnel dalmate dans la vie de tous les 
jours. Ce sont des chorales uniquement 
composées d’hommes. Il arrive de les entendre 
répéter en passant devant une église ou une 
salle de concert ou même dans la rue en 
période de festival. Parfois même, quelques 
anciens poussent la chansonnette a cappella 
à la terrasse d’un café après quelques verres 
de rakija !

Loup
La vie sauvage abonde dans les campagnes 
croates. En vous promenant dans certains 
parcs nationaux, comme celui de Plitvice, 
avec un peu de chance et beaucoup de 
discrétion, il est possible que vous y croisiez 
un loup, un ours ou encore un lynx. Bien 
entendu, le promeneur se devra d’être discret. 
Contrairement à l’Europe de l’Ouest, la région 
n’a jamais été dépourvue de ces prédateurs. 
Leur coexistence avec l’homme est tout à 
fait harmonieuse. Les bergers, grâce à leur 

expérience, parviennent à éviter toute attaque 
sur leurs troupeaux. Le loup gris chasse les 
biches, les cerfs et les petits mammifères 
pour se nourrir.

Maraschino
Il s’agit d’une liqueur claire fabriquée à partir 
de cerises acides appelées marascas. Balzac, 
dans son roman Un début dans la vie, parle de 
Zadar comme de « cette ville où l’on fabrique 
le maraschino », preuve de la popularité 
de cette liqueur locale dans l’Europe de la 
seconde moitié du XIXe siècle. Même Napoléon 
Bonaparte et Charles Baudelaire ont bu de 
cette liqueur – une raison de plus d’y goûter !

Naturisme
Tout le long de la côte croate, et plus fréquem-
ment en Istrie, de nombreuses plages sont 
dédiées au naturisme, qui se distingue par 
le panneau FKK (Freikörperkultur). On trouve 
des centres naturistes dotés d’infrastructures 
modernes de type villages de vacances, avec 
des bungalows, des restaurants, des plages 
privées et des installations sportives. L’île de 
Rab, centre thermal et balnéaire depuis les 
années 1880, est un haut lieu du naturisme. Le 
roi Edouard VI d’Angleterre et Wallis Simpson 
y auraient lancé la mode… Près de Dubrovnik, 
c’est l’île de Lokrum qui accueille le plus de 
naturistes.

Oursin
Cet animal marin violet et piquant peuple le 
fond de l’Adriatique près du rivage. Il s’agit 
donc d’être vigilant avant de plonger la tête 
la première ! Sa chair est particulièrement 
appréciée car elle a une saveur très iodée. 
Il est à consommer cru avec du citron, de 
l’échalotte et du sel ou encore en coulis. Il est 
aussi possible de le déguster cuit. A savoir : 
quand il y a des oursins, c’est un signe de 
propreté de la mer.

Paški sir et pršut
Sur l’île de Pag, on fabrique un fromage de 
brebis très ferme, appelé paški sir. Il doit sa 
saveur si particulière à sa méthode de fabri-
cation : il est roulé dans de la cendre et de 
l’huile d’olive avant d’être affiné. De plus, l’ali-
mentation des brebis est composée d’herbes 
sauvages telles que la sauge sur laquelle la 
bora a déposé du sel. Ce fromage est souvent 
dégusté en apéritif et accompagné de pršut : 
du succulent jambon fumé artisanalement 
selon une ancienne tradition dalmate.
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Phare
Avec les progrès de l’électronique, les gardiens 
de phare se font plus rares. Résultat : les 
appartements restés vacants sont peu à peu 
aménagés en gîtes pour vacanciers ayant soif 
de solitude et d’air marin. La plupart d’entre 
eux sont perdus en mer et c’est l’isolement 
assuré pour le nouveau locataire. Un bateau 
les amène sur place pour venir les rechercher 
le jour venu. La vie en autarcie est la règle, 
même si le gardien ou sa femme vous dépan-
neront volontiers de pain ou de poisson. C’est 
également un bel endroit pour des vacances 
romantiques !

Plongée
Grâce à une eau très claire, une abondante 
faune marine et une température plutôt 
agréable, la mer Adriatique est devenue l’un 
des spots de plongée les plus appréciés. 
Tout le long de la côte, les plongeurs peuvent 
découvrir des épaves datant de la Seconde 
Guerre mondiale ou de l’invasion vénitienne, 
des caves dans les contreforts de la montagne 
ou encore parfois des fonds sableux. Pour 
plonger en Croatie, il faut être licencié et 
acheter une licence au prix de 100 kn. La 
plongée dans les parcs nationaux de Mljet et 
des Kornati est surveillée, il est indispensable 
d’obtenir un permis avant de s’y rendre.

Potager
Acheter des produits frais est tellement cher 
que la plupart des Croates cultivent un potager. 
C’est une aubaine pour le voyageur qui décide 
de loger chez l’habitant car il aura l’occasion 
de goûter aux fruits et légumes du jardin.

Rakija
Il s’agit d’une eau-de-vie traditionnelle. Elle 
peut être aromatisée de différentes façons : à 
la prune, au raisin, au miel, aux herbes médi-
cinales, etc. On la consomme généralement 
avec le café. La tradition est d’en offrir un 
verre au visiteur de passage.

Sabor
Le Sabor est le Parlement croate. Fondé 
au haut Moyen Age, il figure parmi les plus 

anciens parlements d’Europe. Au cours de 
l’histoire mouvementée de la Croatie, le 
Sabor a toujours existé, sauf à l’époque de 
la première Yougoslavie entre les deux guerres 
mondiales.

Travaux
Afin de répondre à la demande croissante 
des visiteurs et pour gagner de l’argent en 
dépit d’un taux de chômage très important, 
la plupart des familles de la côte agrandisse 
leur maison ou en construisent de nouvelles. 
A tel point que dans des petits villages, jusqu’à 
présent plein de charme, les paysages sont 
abimés par la construction sauvage de maisons 
dotées d’une architecture au goût douteux.

Vin
Bien qu’encore peu reconnu, le vin croate 
acquiert depuis quelques années ses lettres 
de noblesse. Il est produit dans la plupart 
des régions. Sur la côte dalmate et sur l’île 
de Peljesac, on retrouve du vin rouge, alors 
que les meilleurs vins blancs sont produits en 
Slavonie orientale à l’exception de Korčula. 
Le vin blanc d’Istrie est le plus réputé, c’est 
le Malvazija, originaire de Piran et Koper à la 
frontière italienne et slovène (www.vinistra.
com).

Voile
Depuis plus de dix ans, la Croatie cherche 
à attirer sur les côtes de l’Adriatique des 
touristes plaisanciers. Avec pour surnom « la 
mer aux mille îles », la Croatie n’usurpe pas 
sa réputation et offre 47 marinas aménagées, 
12 500 mouillages et 7 200 amarrages. Il est 
possible de louer des voiliers dans la plupart 
des ports de la côte.

Županija
Vous allez souvent retrouver dans les guides 
le terme županija pour lequel il n’y a pas de 
traduction précise en français. Il s’agit des 
« préfectures » qui composent la Croatie. Il y 
en a vingt au total ; le chef de chaque županija 
est le župan ou le préfet.
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Survol 
de la Croatie

GÉOGRAPHIE
En forme de croissant, le territoire de la 
République de Croatie s’étend sur 56 594 km², 
auxquels s’ajoutent 31 067 km² d’eaux terri-
toriales. Ses frontières (2 028 km) sont déli-
mitées au nord par la Slovénie et la Hongrie, 
à l’est par la Serbie et, au sud, par la Bosnie-
Herzégovine, le Monténégro. Des paysages et 
climats très variés du Nord au Sud pour une 
surface aussi limitée. Les deux parties du 
pays – centre-européenne et méditerranéenne 
– sont séparées par la barrière montagneuse 
et rurale des Alpes dinariques.

 w Au nord, la plaine pannonienne de la 
Slavonie fournit la grande majorité des terres 
cultivées et abrite la majorité de la population. 
La terre, contenant de l’argile et du lœss, est 
fertile. On y cultive principalement du maïs 
et du blé.

 w Au sud, en Dalmatie, sur la chaîne du Velebit 
culmine un mont à 1 757 m. Ce sont des zones 
karstiques. Le karst est un relief particulier de 
roche calcaire érodée par l’eau. On y trouve 
toutes sortes de phénomènes géologiques 
étonnants : les dolines, affaissement circulaire 
au milieu des champs. Elles apparaissent en 
groupe, plusieurs dolines formant une ouvala. 

Les amateurs de lapiaz et de grottes seront 
aussi émerveillés.
Surtout, le pays est bordé d’une côte conti-
nentale de 1 777 km qui s’ouvre sur la mer 
Adriatique. Celle-ci compte 1 185 îles et 
îlots. Parmi eux, 76 sont habités, ce qui 
représente 4 058 km de littoral insulaire. 
La Croatie dispose au total de 5 835 km de 
littoral : à titre de comparaison, la longueur 
des côtes françaises, îles incluses, est de 
5 533 km. Ces îlots, anciennes montagnes 
en fait, partiellement englouties par la mer 
à la fin de la dernière glaciation, ont donc 
ces formes allongées, alanguies. Les plus 
grandes en superficie : les îles de Krk, Cres, 
Brač, Hvar et Korčula.

Six régions croates
 w La Savonie, à l’est de Zagreb, la capitale. 

Vaste plaine agricole limitée par les plaines 
de la Drave au nord, de la Save au sud et à 
l’est par le Danube. Sa capitale régionale est 
Osijek (114 000 hab.). Aux principales villes, 
Slavonski Brod, Vinkovci, Vukovar, Ðakovo, 
Požega et Nova Gradiška, se rattachent 
plusieurs sous-régions : la Baranja croate 
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(au nord d’Osijek), la Posavina (vallée de la 
Save), la Podravina (vallée de la Drave) et le 
Podunavlje (vallée du Danube).

 w La Croatie centrale, région vallonnée, de 
plaines abrite la capitale, Zagreb. Les régions, 
Zagorje (nord) près de Varaždin, Međimurje 
(extrême nord, Outre-Drave), monts de la 
Bilogora à l’est (Bjelovar), plaines alluviales 
du Turopolje (sud-est), Banija ou Banovina 
(au sud de Sisak), qui s’étend vers l’ouest 
jusqu’à Karlovac (région du Kordun et monts 
du Žumberak).

 w La Lika et le Gorski Kotar, plus au sud-
ouest, rassemblent les principaux reliefs 
dinariques du pays. Ces régions sont 
délimitées par le triangle que forment les 
villes Karlovac, Rijeka et knin. Le Gorski Kotar, 
au nord, est plus montagneux tandis que la 
Lika est formée de hauts plateaux karstiques 
encaissés entre deux des principales chaînes 
montagneuses, le Velebit, à l’ouest, qui plonge 
dans la mer en Dalmatie du Nord.

 w La Dinara, à l’est, forme la frontière avec 
la Bosnie-Herzégovine.

 w L’Istrie, péninsule située à l’extrémité 
occidentale de la Croatie autour de la ville de 
Pula, le golfe de Kvarner, où se trouve Rijeka, 
premier port et troisième ville de Croatie, les 
îles de Krk et Cres, et le Hrvatsko Primorje 
(littéralement « Littoral croate »), l’ancienne 
Liburnie, sur le versant adriatique du Velebit, 
forment ensemble la quatrième grande région 
croate, « Istrie et Primorje » (Istrie et Liburnie).

 w La Dalmatie s’étend de l’île de Pag et 
de la rivière Zrmanja à l’extrémité sud de 
la Croatie. Longée à l’est par la chaîne des 
Alpes dinariques, qui borde Zadar, Šibenik, 
Split, Ploče, elle forme la frontière avec 
la Bosnie-Herzégovine, puis Dubrovnik, 
jusqu’à la presqu’île de Prevlaka, à l’entrée 
des Bouches de Kotor au Monténégro. La 
Dalmatie présente par ailleurs une côte très 
découpée, bordée de centaines d’îles, dont 
les plus visitées, Krk, Cres, Pag, Dugi Otok, 
Kornati (au nord) et Brač, Hvar, Korčula, Vis 
et Mljet (au sud).
En Dalmatie Centrale, la capitale régionale, 
Split, est la deuxième ville du pays par sa 
démographie.

CLIMAT
On distingue trois zones géeographiques et 
climatiques distinctes.

 w La côte adriatique jouit d’un climat de 
type méditerranéen. Les températures sont 
douces, elles se situent entre 7 °C (en février) 
et 26 °C (en juillet et août), avec des pics 
dépassant largement les 30 °C voire les 
35 °C au pic de la saison. Comme partout 
sur le pourtour méditerranéen, les incendies 
sont fréquents. La température de l’eau, 
entre 21, 22 en juin, atteint régulièrement 
les 26 °C en été, jusqu’en fin septembre. Les 
précipitations extrêmes sont de 15 mm (juillet) 
et 135 mm (décembre). Le taux annuel moyen 
d’humidité relative est de 72 %. L’année 
2013 fut particulièrement arrosée.

 w Le centre et nord du pays, au climat 
semi-continental avec des températures 
variant de 2 °C (décembre) à 22 °C (juillet et 
août). La température annuelle moyenne est 
de l’ordre de 13 °C. Les hivers sont froids, de 
grosses chutes de neige fréquentes et des 
températures souvent négatives. Les étés 
sont chauds avec des orages courants en fin 
de soirée. Les précipitations extrêmes sont 

de 30 mm (février) et 180 mm (juillet). Le 
taux annuel moyen d’humidité est de 68 %.

 w Les régions montagneuses, avec des 
températures oscillant de – 5 °C (janvier) 
à + 15 °C (août). La température annuelle 
moyenne est de l’ordre de 6 °C. On recense 
une vingtaine de pics montagneux de plus 
de 1 000 m d’altitude, dont le plus élevé de 
Croatie, le pic de Dinar, culminant à 1 830 m. 
Les précipitations extrêmes vont de 30 mm 
(juillet) à 270 mm (mars). Le taux annuel 
moyen d’humidité relative est de 75 %. 
Cette région possède le taux de densité 
démographique le plus bas.

 w Les vents, facteurs importants du climat 
croate. Le plus violent se nomme la bura. 
C’est un vent d’hiver, qui vient du nord-est, 
froid et violent. Ses bourrasques, qui peuvent 
atteindre 200 km/h, se font ressentir jusqu’à 
l’aéroport de Dubrovnik, où le trafic aérien 
est stoppé quand le vent souffle trop fort. De 
l’autre côté, le jugo, plutôt chaud, vient du 
Sud et annonce l’orage. Enfin, le maestral, 
allié des véliplanchistes, souffle doucement, 
en continu en été, et rafraîchit l’air.



® SURVOL DE LA CROATIE 22

PARCS NATIONAUX
Le patrimoine naturel le plus précieux 
de Croatie est préservé dans le cadre de 
352 zones protégées, soit 5 605 km², soit 
9 % du territoire. Parmi les plus importantes, 
on trouve huit parcs nationaux (Plitvice, 
Krka, Kornati, Brijuni, Mljet, Velebit du Nord, 
Paklenica, Risnjak), onze parcs naturels 
(Biokovo, Kopački Rit, Papuk, Lonjsko Polje, 
Medvenica, Žumberak-Samoborsko gorje, 
Učka, Velebit, Telašćica, Vransko Jezero, 
Lastovsko otočje) et des réserves naturelles 
dans le Velebit.

Les parcs nationaux
 w Les lacs de Plitvice, instaurés parc 

national à partir du XIXe siècle, sont 
probablement les plus visités. Leur 
situation géographique, entre Zagreb et la 
côte adriatique, les rend particulièrement 
accessibles aux visiteurs invités à déambuler 
autour de seize lacs reliés entre eux par 
d’impressionnantes cascades. Depuis la fin 
de la guerre, le parc a retrouvé son intérêt 
d’antan. Il fut le champ du conflit serbo-
croate. Le réaménagement du parc a même 
permis aux ours bruns et aux loups gris de 
revenir.

 w Le parc national de Krka peut être 
comparable à un petit Plitvice. Ce sont 
également les lacs et les chutes d’eau qui 
en font tout son charme. Celui-ci a ouvert en 
1985. La rivière passe derrière Šibenik, et se 
trouve de cette façon facilement accessible 
pour les visiteurs de la côte. Enfin, terrain de 
jeu préféré des amateurs de sports en eaux 
vives, les rivières de Zrmanja, Krka, Cetina 

et Neretva sont une superbe destination. 
Malheureusement, la construction d’une 
centrale électrique en amont réduit le débit 
d’eau, certains moments de l’année.

 w Sur la côte, les îles Brijuni sont bien 
connues pour être le lieu de vacances de 
l’ancien président Tito. A travers les forêts 
de pins et les ruines romaines se déplace 
un véritable zoo, des animaux offerts par 
différents chefs d’Etat à Tito.

 w Le parc national de Risnjak, instauré 
en 1953, pour les amateurs de randonnées 
d’altitude, est difficile d’accès et au climat 
plutôt rude. Dans ses montagnes au nord 
de Rijeka, le parc des lynx abritait ces félins 
sauvages qui y vivaient en nombre au siècle 
dernier. Leur réintroduction dans les pays 
voisins laisse espérer leur retour à Risnjak.

 w Le Sjeverni Velebit (Velebit septentrional), 
le plus plus récent comprend les plus hauts 
sommets du massif karstique.

 w Les îles Kornati regroupent cent cinquante 
îles sur 300 km. Ce parc national dans 
l’archipel inclut des îles inhabitées, mais il 
est cependant possible d’y louer une maison 
de pêcheur pour y passer l’été.

 w Le Paklenica, protégé depuis 1949, est 
aussi situé dans la chaîne du Velebit. Il est 
séparé en deux gorges : Velika Paklenica 
et Mala Paklenica, chacune creusée par la 
rivière dans la gorge karstique. On peut y 
observer les vautours griffons et faucons 
pèlerins. Paklenica est particulièrement 
apprécié par les grimpeurs et les amateurs 
de visite de caves.
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 w L’île de Mljet, dont un tiers a été classé 
parc national en 1960. Son principal attrait 
se trouve dans ses lacs salés situés en plein 
milieu de l’île où la forêt domine.

Les parcs naturels
On décompte aussi dix parcs naturels, qui 
se trouvent principalement dans les zones 

montagneuses du Velebit et dans les alentours 
de Zagreb. Tout à l’est, à la frontière de la 
Slavonie et de la Serbie, se trouve Kopački Rit. 
Bien qu’instauré parc naturel depuis 1967, il 
a été particulièrement touché lors du conflit 
serbo-croate. De même, les zones maritimes 
font partie des zones naturelles protégées 
pour freiner la disparition d’espèces animales.

FAUNE ET FLORE
La multiplicité des paysages et des condi-
tions climatiques a naturellement développé 
une faune et flore diversifiées, encore bien 
protégées en Croatie.

 w Dans les forêts de Slavonie, où l’on trouve 
les régions les plus boisées de Croatie, le 
Gorski Kotar, à l’Ouest, le parc national 
de Risjnak, poussent les hêtres, sapins, 
épicéas et sycomores et différentes espèces 
de chênes pédonculés et de charmes. Les 
animaux qui y vivent, cerfs, chevreuils, ours 
bruns, chats sauvages ainsi que des lynx 
côtoient les martres et les renards roux. Ces 
derniers ont été réintroduits en Slovénie et 
viennent seulement de revenir en Croatie. 
Les observateurs patients pourront peut-être 
apercevoir des loups ou des sangliers.

 w En région montagneuse, la végétation 
varie selon de l’altitude. Dans les parties les 
plus basses, les forêts sont composées de 
chênes et de charmes, de noisetiers et de 
hêtres. C’est dans ces zones que l’on trouve 
un certain nombre d’espèces rares tels l’ours 
brun, dont environ quatre cents représentants 
vivent actuellement dans les forêts croates et 
le loup gris, notamment présent dans le parc 
de Plitvice. Plus en altitude, les hêtres et les 

sapins dominent. Dans la partie la plus haute, 
les pins noirs et les genévriers résistent aux 
chutes de neige pendant l’hiver.

 w Sur le littoral adriatique, la flore 
méditerranéenne abonde en plantes 
aromatiques et médicinales. La mer reste 
encore très poissonneuse et fait vivre tout un 
secteur de la pêche traditionnelle. On trouve, 
sur l’île de Cres, une colonie de vautours 
fauves, que l’on tente de protéger. Dans le 
parc national de Paklenica, logent d’autres 
rapaces : vautours griffons, faucons pèlerins, 
éperviers, busards et chouettes.

 w Les régions marécageuses abritent de 
nombreuses espèces migratrices, le héron, le 
canard sauvage, la poule d’eau, la grue ainsi 
que deux espèces menacées : l’aigle doré et 
l’aigle aux pieds courts, qui se retrouvent au 
parc de Krka. On compte plus de 275 espèces 
d’oiseaux dans la réserve du Kopački Rit, dont 
des cormorans, des hérons cendrés, des 
cigognes, des aigrettes, des canards, des 
sternes, des pygargues, etc. Enfin, dans les 
parcs nationaux de Plitvice et Krka, se trouve 
une espèce rare et protégée de loutres de mer, 
qui se nourrissent de poissons et d’écrevisses 
vivant dans cette zone marécageuse.

Vos... les mouettes !
Emanant de la très sérieuse clinique vétérinaire de Poreč, des prospectus et affiches 
des autorités sanitaires avisent les habitants et touristes de l’Istrie mais aussi de la 
Dalmatie de se méfier de la prolifération des mouettes caspiennes aux abords des 
villes côtières. Assez élégants avec un ramage blanc, des ailes cendrées et un bec 
jaune, ces oiseaux puissants, aux pattes et bec agiles, sont désormais indésirables 
aux abords des habitations, car ils ont pris l’habitude de percer les sacs plastiques 
des poubelles communes pour y chercher de la matière organique parmi les détritus. 
De bel oiseau marin préférant le poisson, la mouette est devenue un volatile urbain qui 
mange de tout. Un peu comme nos pigeons en somme ! Ne les nourrissez pas, utilisez 
des sacs-poubelle solides et appropriés, ne les déposez pas dans la rue, à même le sol, 
ou dans des containers sans couvercle. Idem sur la plage, n’abandonnez pas les sacs 
en plastique du pique-nique et ceux du goûter.



CHRONOLOGIE
 w 900-800 avant J.-C. > Arrivée des Illyriens 

sur l’actuel territoire croate.

 w 500-400 avant J.-C. > Arrivée des Grecs 
et des Celtes.

 w 229 avant J.-C. > Début de la domination 
romaine.

 w 285 > L’empereur romain Dioclétien fait 
construire le palais fortifié de Split.

 w 600-650 > Venus du nord-est, les Croates 
s’installent.

 w 812 > Traité d’Aix-la-Chapelle qui divise 
le territoire en trois duchés.

 w 925 > Couronnement de Tomislav, premier 
roi croate, qui réunifie le royaume.

 w 1102 > Union de la Croatie et de la Hongrie.

 w 1202 > Zadar et Dubrovnik sont envahis 
par les Vénitiens.

 w 1301 > Les Anjous sur le trône hungaro-
croate.

 w 1358 > Défaite des Vénitiens face à 
Charles d’Anjou. La Dalmatie est rattachée 
à la couronne.

 w 1493 > Défaite des armées croates devant 
les Turcs qui s’installent sur le territoire. Alors 
que Venise rachète le reste du territoire.

 w 1527 > Couronnement de Ferdinand Ier de 
Habsbourg qui accède ainsi au trône croate.

 w 1664-1669 > Sous la menace d’une 
insurrection, les Habsbourg appellent les 
troupes françaises en renfort.

 w 1667 > Un tremblement de terre détruit 
Dubrovnik.

 w 1699 > La Croatie reconquiert la Slavonie, 
alors aux mains des Ottomans.

 w 1797 > Chute de la République de Venise. 
La Dalmatie et l’Istrie reviennent à l’Autriche.

 w 1809-1815 > Napoléon s’empare des 
provinces illyriennes, dont il est dépossédé 
un peu plus tard.

 w 1848 > « La Renaissance croate »  : 
influencés par la Révolution française, les 
intellectuels croates commencent à réveiller 
un sentiment national chez les paysans croates 
jusqu’alors fortement germanisés et italianisés.

 w 1908 > L’Autriche-Hongrie annexe la 
Bosnie-Herzégovine et contrarie du même 
coup les visées expansionnistes de la Serbie 
à l’égard de cette province.

 w 1914 > L’attentat de Sarajevo, perpétré 
contre le prince héritier François-Ferdinand 
par le jeune nationaliste serbe Gavrilo Princip, 
déclenche la Première Guerre mondiale.

 w 1915-1918 > En exil, des hommes politiques 
slovènes, croates et serbes fondent le Comité 
yougoslave en vue de la création d’un Etat 
yougoslave commun, créé en 1918.

 w 1920 > Le traité de Rapallo attribue 
d’importants territoires croates à l’Italie : 
Istrie, Zadar et ses environs, les îles de Cres, 
Lošinj et Lastovo.

 w Avril 1941 > Invasion allemande de 
la Yougoslavie et mise en place d’un 
gouvernement oustachi en Croatie – premier 
gouvernement croate sous la direction d’Ante 
Pavelić en collaboration avec les fascistes.

 w 1945 > La Croatie, dirigée par Tito, devient 
république fédérée de la République fédérale 
populaire de Yougoslavie, proclamée en 1946.

 w 1971 > « Printemps croate »  : en réaction 
à la forte domination serbe au sein de la 
République fédérale populaire de Yougoslavie, 
des intellectuels croates réclament la formation 
d’une république croate plus autonome dans 
le cadre de la République populaire – Tito 
met brutalement fin à ce mouvement, suite 
une série de grèves générales des ouvriers 
et étudiants.

 w 1980 > Le 4 mai, mort de Josip Broz, 
dit Tito.

 w 1988-1990 > La prise de pouvoir en Serbie 
de Slobodan Milošević marque le début de 
la bataille pour la réalisation de la Grande 
Serbie. Par un véritable putsch, Milošević 
abolit l’autonomie du Kosovo et de la Vojvodine 
et place ses partisans à la tête du Monténégro. 
Le bloc serbe paralyse ainsi le fonctionnement 
de la présidence collégiale yougoslave en 
contrôlant la moitié des huit représentants. En 
1990, Franjo Tuđman, chef de la Communauté 
démocratique croate, est élu.

 w 1991 > La Croatie déclare son 
indépendance. Dès le printemps 1991, 

Histoire
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insurrections des terroristes serbes en Croatie 
soutenues par l’armée yougoslave, devenue 
l’armée serbe (régions de la Lika, Kordun, 
Banija et en Slavonie orientale). Eté 91, début 
de la guerre contre les armées yougoslaves 
en Croatie. Un quart du pays tombe aux mains 
des Serbes. En octobre, bombardement de 
Dubrovnik. En novembre, chute de Vukovar. 
La Serbie est sanctionnée par la Communauté 
européenne. En décembre, reconnaissance 
de l’indépendance croate par les membres 
de l’UE (le Vatican en premier).

 w Janvier 1992 > Eté 1992, la Croatie fait 
partie de l’ONU.

 w 1995 > Signature des accords de paix de 
Dayton aux Etats-Unis. Le conflit a fait près 
de 15 000 morts et 50 000 blessés.

 w 1997 > Réélection de Franjo Tuđman.

 w 1998 > La Croatie monte sur la troisième 
place du podium à la Coupe du monde de 
football.

 w 1999 > L’Otan déclenche la « guerre du 
Kosovo ». Milošević est inculpé pour crimes 
contre l’humanité par le Tribunal pénal 
international. Mort de Franjo Tuđman.

 w Janvier 2000 > Victoire de la coalition 
d’opposition lors des élections législatives.

 w Février 2000 > Stjepan Mesić est élu 
président de la République de Croatie.

 w 2001 > Accord de coopération avec l’Union 
européenne.

 w 2002 > La Croatie est candidate pour entrer 
à l’Otan.

 w Octobre 2003 > Zagreb remet à la 
Commission européenne le questionnaire 
d’évaluation de son adhésion.

 w Été 2004 > Les Français découvrent la 
Croatie et arrivent en masse sur ses plages. 
Reprise active du tourisme en Croatie.

 w Janvier 2005 > Réélection de Stjepan 
Mesić.
 w 2007 > Réélection d’Ivo Sanader, Premier 

ministre pour un mandat de quatre ans.

 w Juin-Juillet 2009 > Le Premier ministre 
Ivo Sanader quitte son poste, Jadranka Kosor 
lui succède et devient la première femme 
Premier ministre en Croatie.

 w 2009 > La Croatie en route pour son entrée 
dans l’Union européenne. Mise en place d’un 
organigramme de structures d’Etat en vue des 
négociations d’adhésion.

 w 2010 > Ivo Josipović est élu président 
de la République de Croatie ; poursuite des 
négociations pour l´entrée dans l´UE.

 w 2011 > Ante Godovina, général croate 
accusé de crime contre l’humanité, est 
condamné par le Tribunal pénal international. 
Il est considéré comme un héros de guerre 
dans son pays.
L’adhésion de la Croatie à l’Union européenne 
est la priorité nationale. Le traité d’adhésion a 
été signé le 9 décembre à Bruxelles.

 w 2012 > Référendum sur l’adhésion le 
22 janvier 2012, avec 66 % des suffrages 
exprimés en faveur de l’adhésion.

 w 2013 > Jadranko Prlic, ancien président 
des Croates de Bosnie, condamné à 25 ans de 
prison par le TPI, pour soumission politique et 
militaire des musulmans de Bosnie et autres 
non-Croates en Herceg-Bosna.Adhésion à 
l’UE, le 1er juillet 2013. La Croatie dispose de 
12 députés au Parlement européen.

Les insurgés croates de Villefranche-de-Rouergue
Le 17 septembre 1943, quelque 500 soldats croates et bosniaques, enrôlés de force 
dans les unités SS au sein du 13e bataillon de la 13e division de l’armée allemande, 
envoyés à Villefranche-de-Rouergue pour des manœuvres d’entraînement, prennent 
l’initiative de déserter et de rejoindre le maquis français. Ils se révoltent, éliminent 
le commandement allemand et parviennent à prendre le contrôle de la petite ville. 
Cependant, ils se retrouvent vite pris au piège, cernés par les armées allemandes qui 
arrivent de Rodez avec le soutien des blindés. La grande majorité des insurgés est tuée 
lors des combats ou capturée, une petite partie parvenant quand même à prendre le 
maquis. Les prisonniers sont envoyés sur le front russe ou directement en camps de 
concentration. Plus d’une centaine de soldats, tués pendant l’opération, sont enterrés 
à l’entrée de la ville dans un lieu désormais connu comme le « champ des martyrs 
croates ». Le 17 septembre 1943 a ainsi eu lieu la première rébellion armée au sein 
de l’armée allemande. La nouvelle fut véhiculée par Radio-Londres. Tous les ans, une 
cérémonie de commémoration officielle se déroule au lieu-dit, situé au bord de l’avenue 
des Croates, à l’entrée de Villefranche en Aveyron.



® HISTOIRE 26

Constitution du royaume
Si les débuts du peuplement croate reste 
à définir avec certitude, il apparaît que ces 
populations ne descendent pas d’origine slave. 
C’est dans leur migration vers l’Europe que les 
tribus croates auraient pris la langue d’une 
ethnie slave en conservant leur nom. Quoi 
qu’il en soit, ces peuples venaient du nord des 
Carpates et s’établirent vers la Méditerranée 
aux VIe et VIIe siècles. Ils s’installèrent dans 
l’ancienne Illyrie, qui correspondait alors à ce 
que nous appelons aujourd’hui la Pannonie 
et la Dalmatie, avec l’accord de Byzance. 
Charlemagne (764-814) contrarie la domi-
nation byzantine sur la Croatie. En 812, par 
la paix d’Aix-la-Chapelle, l’Illyrie est intégrée 
à l’Empire franc à l’exception de trois villes 
(Zadar, Trogir et Split) et de quatre îles, qui 
restent sous domination byzantine. Ces trois 
villes et ces quatre îles seront revendiquées 
par Venise, puis par l’Italie, en 1915 et en 1941. 
Višeslav, le premier ban, chef du gouvernement 
en Croatie, au tournant des VIIIe et XIe siècles, 
est à la tête d’un pays encore morcelé. Son 
successeur, Mislav (autour de 830-845), établit 
la capitale à Split. Mais le premier véritable 
souverain indépendant de Croatie se nommait 
Trpimir (845-864). En 925, Tomislav devient 

le premier roi de Croatie et fonde un puissant 
royaume uni. La fin de son règne marque le 
début d’une longue période de déchirements.

La Croatie des rois de Hongrie 
(1102-1526)
Après les deux courts règnes de Trpimir II 
(928-935) et de Krešimir Ier (935-945), 
l’indépendance de la Croatie se maintient. 
Cependant, les problèmes de succession 
entraînent une guerre civile, ce qui profite à 
Venise et à Byzance, qui reprennent possession 
de certaines villes. Quand le roi Zvonimir est 
tué en 1088, sa veuve fait appel à son beau-
frère, Ladislas Koloman, souverain de Hongrie. 
Les Croates acceptent celui-ci comme roi de 
Croatie à condition qu’il garantisse l’autonomie 
du pays. C’est l’objet du traité Pacta Conventa, 
signé en 1102, qui place la Croatie sous la 
tutelle des rois de Hongrie tout en lui garan-
tissant, en principe, son autonomie. Jusqu’en 
1301, c’est la dynastie Arpad des rois hongrois 
qui règne sur la Croatie. De 1301 à 1409, les 
rois d’Anjou de Naples sont rois de Hongrie et 
de Croatie. Enfin, de 1409 à 1528, se succèdent 
des rois de diverses maisons royales comme 
les Jagellon de Pologne. Cette période se 
caractérise en Croatie par la fin du système 

Des zones ombres dans la biographie officielle de Tito
La vie du dirigeant de l’Ex-Yougoslavie renferme nombre d’énigmes. Les années 1912-
1926 sont particulièrement floues. Josip Broz, dit Tito s’est-il engagé dans l’armée 
autrichienne en 1912 comme volontaire ou en 1913 comme mobilisé ? Où a-t-il acquis 
le goût du luxe ? Ses bonnes manières et sa culture classique : il jouait du piano 
et pratiquait l’escrime, occupations peu communes au sein de la petite paysannerie 
régionale ? Etait-il inscrit dans une école de sous-officiers à Zagreb ou plutôt dans une 
école de contre-espionnage en Hongrie ? Où se trouvait Josip Broz entre 1921 et 1925, 
en Croatie ou en Russie ? Tito était-il croate, allemand de Hongrie, hongrois, tchèque ? 
En 1926, il parlait un croate et un russe approximatifs, mais un allemand parfait... 
pourquoi ? Etait-il vraiment Josip Broz ? Si oui, pourquoi parlait-il si mal sa langue 
maternelle et pourquoi aucun contact avec sa mère entre 1912 et 1945 ? Cette année-
là, quand pour la première fois depuis trente-trois ans, il lui rend visite à Kumrovec, 
elle ne le reconnait pas ; elle mourut trois mois après. Ce que l’on sait de Tito en tout 
cas, en se tenant à la version officielle, c’est qu’il est né en 1892 dans le petit village 
de Kumrovec dans les environs de Zagreb. Il est fils d’un Croate et d’une Slovène. Tito 
a travaillé tout d’abord comme ouvrier métallurgiste avant d’embrasser une carrière 
dans l’armée. C’est en 1920 qu’il entre au parti communiste où il soutient les idées 
révolutionnaires. Pendant la Seconde Guerre mondiale, il se retrouve à la tête des 
résistants. En 1953, il est élu président de la République et incarne l’unité du pays dans 
la lutte contre l’ennemi. Il est le symbole de l’indépendance, de l’autonomie et de la 
fierté du pays. Malgré les nombreuses critiques concernant ses dépenses excessives, 
il reste regretté par le peuple. Il est mort en 1980. Il est difficile de se documenter sur 
l’histoire exacte de cet homme en français : livres et études sur le sujet existent mais 
seulement en croate.
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des tribus et le début du système féodal, 
en somme par un alignement sur le modèle 
hongrois. La période est aussi marquée par la 
guerre contre les Ottomans à partir de 1389.

Les Vénitiens, les Ottomans  
et la Croatie des Habsbourg  
(1526-1918)
A partir de 1493 et jusqu’en 1526, les armées 
croates sont vaincues à Krbava par les armées 
turques. La Croatie perd plusieurs villes et se 
rétrécit progressivement. Après la bataille de 
Mohač en 1526 et face à l’anarchie qui règne 
en Hongrie, les seigneurs croates choisissent 
Ferdinand de Habsbourg comme nouveau roi. La 
dynastie des Habsbourg régnera sur la Croatie 
jusqu’en 1918. La lutte contre les Ottomans ne 
s’interrompt pas pour autant. Malgré la consti-
tution d’une « frontière militaire », les Turcs 
pénètrent plusieurs fois en Croatie. Zagreb, 
cependant, n’est jamais touché. C’est là que 
s’installent la Diète de Croatie, le Sabor en 1557, 
puis le vice-roi (le ban). Pendant ce temps, les 
relations entre les empires austro-hongrois et 
vénitiens se passent presque sans accrocs. 
Surgit alors la « guerre des Uskoks », du nom 
des guerriers croates protégés par Vienne qui, 
fuyant la conquête turque, se sont installés à 
Senj en 1537. Les raids qu’ils lançaient, d’abord 
contre les Ottomans puis, sept décennies durant, 
contre la flotte commerçante vénitienne, furent 
la principale cause du conflit. Dans le pacte de 
cessez-le-feu, signé en 1617, les Habsbourg 
s’engagent à disperser les Uskoks dans l’inté-
rieur des terres. C’est à cause de la paix de 
1664 entre Vienne et Istanbul, laissant à l’Empire 
ottoman un certain nombre de territoires croates, 
que Petar Zrinski, ban de Croatie, prépare une 
insurrection contre les Habsbourg. Il se rend à 
Vienne avec un autre noble croate nommé Fran 
Krsto Frankopan pour soutenir leur cause. Tous 
deux seront décapités le 30 avril 1671. Après 
l’échec du siège de Vienne, l’armée de l’Empire 
ottoman jette les armes et accepte le traité de 
paix de Karlowitz en 1699. Grâce à celui-ci, 
Vienne récupère les territoires croates perdus 
en 1664. Cette paix marque alors pour la Croatie 
le début d’une longue lutte contre la Hongrie.

Napoléon  
et le nationalisme croate
L’épisode napoléonien bouleverse la structure 
du pays. Tandis que Napoléon cède à l’Autriche 
les possessions du sud de l’Adriatique, il fonde, 
en 1809, les provinces d’Illyrie qui regroupent 
l’Istrie, le Kvarner, la Dalmatie et la baie du 
Kotor. Au congrès de Vienne en 1815, l’Autriche 

récupère l’Istrie et la Dalmatie pour cent ans. 
C’est à cette époque qu’un certain nombre de 
ports de l’Adriatique, comme celui de Pula, 
se développe, les Autrichiens construisant 
des chantiers navals pour leur marine de 
guerre. Des routes sont construites pour 
relier ces ports à l’arrière-pays, à Vienne et à 
Budapest. Parallèlement à l’essor économique 
de la région, on assiste à une politique de 
germanisation et d’italianisation de la région 
par le régime austro-hongrois. La première 
manifestation d’un sentiment national date du 
début du XIXe siècle quand, dans le contexte du 
problème de langues posé par le mouvement 
des Lumières, l’évêque de Zagreb recom-
mande aux Croates d’utiliser davantage la 
lingua illyrica. C’est Ljudevit Gaj (1809-1872) 
qui va diriger la nouvelle génération d’intel-
lectuels portés par le mouvement de renais-
sance nationale en proposant une langue 
littéraire commune. C’est en 1842 qu’est 
fondée la Matica hrvatska (Institut croate des 
sciences et de la culture). Zagreb devient le 
centre culturel et politique. Le mouvement 
illyrien est encouragé par les révolutions qui 
secouent l’Europe en 1848. Il est en partie 
dû à la présence française dans les provinces 
illyriennes qui aurait contribué à la diffusion 
des idées révolutionnaires.
Les forces politiques croates élaborent à 
cette période leur programme, fondé sur 
l’abolition du régime féodal, l’unification des 
régions croates et l’élection d’une assemblée 
représentative. Josip Jelačić (1801-1859) 
promulgue le premier programme politique 
croate lors de la grande réunion de l’Assem-
blée nationale qui se tient à Zagreb en 1848. Le 
comte Janko Drašković, acteur du mouvement, 
réclame dans son œuvre Dissertation, la réuni-
fication des territoires croates, la constitution 
d’un gouvernement autonome et l’adoption du 
croate comme langue officielle. 
Dans l’espoir de contrer ce mouvement, les 
Habsbourg le nomment nouveau ban. Il envoie 
alors l’armée croate combattre la révolution qui 
menace les Habsbourg en Hongrie. L’autorité 
des Habsbourg rétablie, ceux-ci imposent 
leur autorité sur la Hongrie comme sur la 
Croatie dont ils suppriment les institutions 
qui ne seront rétablies qu’en 1860. Ce sont 
les revendications nationalistes qui poussent 
François-Joseph (1848-1916) à diviser le 
pays : tandis que l’Istrie et la Dalmatie restent 
sous autorité autrichienne, le reste de la 
Croatie passe sous autorité hongroise, avec 
un ban à sa tête. 
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L’accord croato-hongrois de 1868 établit un 
simulacre d’indépendance. Dans ce contexte 
d’un pays politiquement reconnu mais divisé, 
un certain nombre de partis politiques voient le 
jour après l’échec du mouvement illyrien. Ante 
Starčević crée le parti du droit dont le but est 
la constitution d’un Etat croate indépendant. 
L’évêque Strossmayer et son parti national 
réclament aussi l’union des Slaves du Sud. 
Apparaissent également des mouvements 
politiques qui ne sont pas favorables à la 
constitution d’un Etat croate. En particulier, 
en Serbie, certains commencent à réclamer 
le rattachement de la Dalmatie à la Serbie. 
En Dalmatie justement, les opposants à cette 
union avec la Croatie créent un mouvement 
autonomiste, qui met l’accent sur la parenté 
avec l’Italie. A la fin du XIXe siècle se constitue 
une coalition serbo-croate qui se rassemble 
autour de l’opposition à l’Autriche-Hongrie. 
Elle remporte les élections de 1906.

La création de la Yougoslavie
La Première Guerre mondiale bouleverse la 
carte de l’Europe, et notamment l’organisation 
étatique des Balkans. Le sort de la région est 
dicté par le fait que la Serbie se trouve du côté 
des vainqueurs. L’hégémonie serbe l’emporte 
sur la volonté croate de fonder un vaste Etat 
rassemblant de manière égalitaire les peuples 
slaves du Sud. Un royaume des Serbes, Croates 
et Slovènes, dominé par la Serbie, se constitue. 
La Diète croate n’existe plus et la Croatie perd 
son identité étatique. Belgrade exerce une 
pression policière sur le nouvel Etat. En 1928, 
Stjepan Radić, le président fondateur du parti 
paysan croate, qui s’exprime pour une orientation 
fédérale de l’Etat, est victime d’un attentat. En 
1929, le roi Alexandre Karađorđević crée la 
Yougoslavie. C’est le début d’une période de 
dictature qui s’accompagne d’une intensification 
de la répression. Le roi est assassiné à Marseille 
en 1934 par un membre des Oustachis (Les 
Insurgés), mouvement révolutionnaire nationaliste 
fondé dans l’ombre par Ante Pavelić. A la veille 
de la Seconde Guerre mondiale, un accord est 
signé entre Vlatko Maček, qui a succédé à Stjepan 
Radić et le régent Paul. Les Croates obtiennent 
l’autonomie pour les affaires intérieures sur un 
territoire qui rassemble à peu de choses près la 
totalité des terres historiques du pays.

La Seconde Guerre mondiale
La Seconde Guerre mondiale bouleverse ce 
compromis. La Yougoslavie est démantelée 
pendant le printemps 1941 et subit l’invasion 
des troupes allemandes, italiennes, hongroises 
et bulgares. Ante Pavelić, soutenu par les 

Italiens, devient le chef de l’Etat indépendant 
de Croatie, qui comprend, en fait, la Croatie et 
la Bosnie-Herzégovine, tandis que Pierre II et 
le gouvernement légal émigrent à Londres. A 
quelques territoires près, la Dalmatie devient 
italienne. La résistance croate commence à 
s’organiser pendant l’été 1941. Deux mouve-
ments principaux voient le jour : celui des 
tchetniks, royaliste, dirigé par le général serbe 
Draža Mihajlović, soutenu au début par les 
Anglais, et celui de Tito, secrétaire du parti 
communiste depuis 1937, « les partisans ». 
Par un mécanisme qui n’est pas propre à l’his-
toire du parti communiste en Croatie, c’est la 
résistance qui va conduire les communistes au 
pouvoir. Les deux mouvements de résistance, 
d’abord unis, entrent bientôt en opposition. 
Les partisans de Tito, en Bosnie, repoussent 
des offensives allemandes avec beaucoup de 
succès, appuyées par les tchetniks. En 1942, 
un conseil antifasciste de libération nationale 
(AVNOJ) se constitue et, en 1943, les Alliés 
qui soutenaient Mihajlović dans la première 
partie de la guerre apportent leur soutien à 
Tito. Celui-ci prend la tête du gouvernement 
en mars 1945 et constitue un gouvernement 
dont plusieurs ministres en exil sont membres.

La Croatie communiste au sein 
de la fédération yougoslave
Les élections du 11 novembre 1945 à l’Assem-
blée constituante, les premières depuis la libé-
ration, sont favorables au front populaire que 
domine le parti communiste. Le 29 novembre, 
l’Assemblée proclame la république avec Tito 
comme président. Une fédération de six répu-
bliques (Slovénie, Croatie, Serbie, Bosnie-
Herzégovine, Monténégro et Macédoine) et de 
deux régions autonomes (Kosovo et Vojvodine) 
est constituée. La Constitution du 31 janvier 
1946 organise la seconde Yougoslavie en 
un Etat totalitaire sur le modèle soviétique. 
Un régime de parti unique s’établit, dominé 
par la personnalité de Tito. Un processus de 
planification et de nationalisation est mis en 
place. La rupture avec l’Union soviétique en 
1948 entraîne des difficultés économiques, 
mais la Yougoslavie n’abandonne pas le titisme, 
fondé sur l’autogestion, la décentralisation 
économique et l’assouplissement de la collec-
tivisation et de la planification. Les institutions 
stratégiques sont progressivement dominées par 
les Serbes, de loin le peuple le plus nombreux 
dans le nouvel Etat. Le régime suit une évolution 
démocratique entérinée par la Constitution de 
1963 qui donne plus de poids à la démocratie 
directe, renforce l’autonomie des fédérations 
et laisse une place à l’économie de marché. En 
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1970, le parti communiste croate condamne 
l’unitarisme, mais le « printemps croate » de 
1971 est un échec : le mouvement d’indépen-
dance anti-yougoslave est réprimé dans le sang, 
et Tito dissout la section procroate du parti 
communiste de Croatie (KPH). Des dissidents 
politiques sont condamnés à des peines de 
prison. En 1981, Franjo Tuđman, ancien général 
de l’armée des partisans, historien militaire, est 
condamné à trois ans de prison avec interdiction 
de s’exprimer en public pendant cinq ans. Il y a 
quand même un changement de Constitution 
en 1974, qui constitue à peu de chose près une 
Yougoslavie confédérale.
Après la mort de Tito, en 1980, les fonctions 
présidentielles sont exercées collégialement. 
Cependant, ce n’est pas le changement de 
Constitution qui résout les problèmes nationaux 
ni les difficultés économiques et politiques. Les 
changements de président ainsi que plusieurs 
scandales économiques nourrissent le mécon-
tentement de la population. Schématiquement, 
on peut dire que la Slovénie et la Croatie, qui 
sont les moteurs économiques de la Yougoslavie, 
revendiquent une participation aux assemblées 
qui se tiennent à Belgrade où sont prises les 
grandes décisions économiques et politiques, 
tandis que le gouvernement de Belgrade, de 
son côté, se concentre essentiellement sur la 
répression des revendications nationalistes qui 
fleurissent au Kosovo à partir de 1983 et sur le 
maintien de son autorité.

La guerre patriotique  
et l’indépendance
Alors qu’en 1989, Milošević part en croisade 
pour anéantir l’autonomie du Kosovo et de la 
Vojvodine et cherche à contrôler les autorités 
yougoslaves, en Croatie, on instaure le pluri-
partisme. Les élections croates d’avril et 
mai 1990, les premières élections libres 
avec plusieurs partis, sont remportées par 
le HDZ (Union démocratique croate) de Franjo 
Tuđman. Trois mois plus tard, on assiste au 
début de la rébellion des Serbes de Krajina. 
Cette république serbe autonome, qui prend 
pour capitale la ville de Knin, est proclamée à 
Krajina. Le 22 décembre de la même année, le 
Parlement proclame Franjo Tuđman président 
de la Croatie, avec une nouvelle Constitution. 
Le 19 mai 1991, un référendum autorise les 
dirigeants croates à continuer les pourparlers 
de confédération avec la Yougoslavie ou, en 
cas d’échec, à proclamer l’indépendance de 
la Croatie. Le 13 juin, l’armée yougoslave 
attaque la Croatie et, huit jours plus tard, le 
Parlement déclare la souveraineté et l’indé-
pendance du pays. La Croatie est envahie. 

Dubrovnik est bombardé. Finalement, au 
début de l’année 1992, l’indépendance de 
la Croatie est reconnue par la communauté 
internationale, en même temps que celle 
de la Slovénie. L’armée yougoslave (JNA), 
dont l’état-major est désormais constitué 
uniquement de Serbes, se fixe alors pour 
mission de salut de l’Etat yougoslave. La 
guerre commence. En Croatie, les combats 
qui opposent les Serbes aux Croates ont 
notamment pour enjeu la ville de Vukovar et 
la Krajina. Le conflit gagne ensuite la Bosnie-
Herzégovine, opposant Croates, Serbes et 
Bosniaques. L’Istrie et le golfe du Kvarner n’ont 
pas été directement touchés par les combats, 
tandis que Zadar, Šibenik et Dubrovnik ont subi 
des tirs de roquette. La libération du territoire 
est entamée au cours de l’été 1995 et dure 
jusqu’au début de 1998. La Croatie signe en 
1995 les accords de Dayton avec les Serbes et 
les Bosniaques qui garantissent les conditions 
de la paix en Bosnie-Herzégovine. Quand 
l’OTAN lance au printemps 1999 des repré-
sailles aériennes contre la Serbie en raison du 
nettoyage ethnique opéré contre les Albanais 
du Kosovo, le gouvernement croate apporte 
son soutien politique et logistique. Milošević 
est inculpé pour crimes contre l’humanité par 
le Tribunal pénal international. En juin de la 
même année, la Croatie participe à l’inaugu-
ration du pacte de stabilité pour l’Europe du 
Sud-Est. Franjo Tuđman meurt d’un cancer 
le 12 décembre 1999.

Alternance politique  
et Europe toute !
Stjepan Mesić, leader de l’opposition, est 
élu président de la République de Croatie 
en février 2000. Son mouvement politique 
rassemble six partis du centre gauche. En 
janvier, les élections législatives avaient vu 
la victoire, avec plus de 56 % des suffrages, 
de la coalition d’opposition rassemblant six 
partis autour du SPD et du HSLS. Le HDZ 
sortant n’avait guère récolté que 27 % des 
voix. Une des propositions principales de leur 
programme est l’intégration de la Croatie au 
sein de l’Union européenne. Depuis l’an 2000, 
la Croatie cherche à se mettre en avant sur 
la scène internationale. Le gouvernement de 
Zagreb s’efforce alors de rentrer dans L’Union 
européenne. Stjepan Mesić est reconduit dans 
ses fonctions de président lors des élections de 
2005. En 2010, Ivo Josipović est élu président 
de la République de Croatie. Sa politique est 
basée sur la lutte pour la justice en Croatie, 
afin de faciliter son entrée dans l’U.E, finale-
ment officiellement le 5 juillet 2013.



POLITIQUE

Structure étatique
La Republika Hrvatska (HR), démocratie parle-
mentaire qui s’appuie sur la Constitution 
du 22 décembre 1990, est inspirée de la 
Ve République française. « La République de 
Croatie est une et constitue un Etat indivi-
sible, démocratique et social. Dans ce pays, 
le pouvoir procède du peuple et appartient au 
peuple en tant que communauté de citoyens 
libres et égaux en droits. »
La peine de mort n’existe pas (article 21). 
Un préambule précise :  « La République de 
Croatie se constitue en Etat national du peuple 
croate qui est aussi l’Etat de ceux qui, tout 
en appartenant à d’autres nations et à des 
minorités, sont ses citoyens : les Serbes, les 
musulmans, les Slovènes, les Tchèques, les 
Slovaques, les Italiens, les Hongrois, les juifs 
et autres, auxquels sont garantis l’égalité avec 
les citoyens de nationalité croate ainsi que le 
respect de leurs droits nationaux en conformité 
avec les règles démocratiques de l’ONU et des 
autres pays du monde libre. »

Modifiée en février 2001, la nouvelle consti-
tution renforce le caractère parlementaire 
du régime et supprime la chambre haute du 
Sabor. La déclaration d’indépendance de 
la Croatie a été promulguée en 1991, puis 
reconnue par les pays de l’Union européenne 
en 1992, qui furent rapidement suivis par la 
communauté internationale. Quelques mois 
plus tard, la Croatie rejoint les rangs des 
pays de l’ONU et restaure l’intégralité de son 
territoire en reconquérant la Slavonie.

 w Une coalition de 4 partis démocratiques
L’élection du président Ivo Josipovic (social-
démocrate), le 10 janvier 2010, a montré 
l’aspiration des Croates à une moralisation 
de la vie politique mais aussi à plus de 
justice sociale. Les élections législatives du 
4 décembre 2011 ont vu la victoire à la majorité 
absolue d’une coalition réunissant quatre 
partis : (SDP/Sociaux-démocrates, HNS/
Démocrates libéraux, IDS-DDI/Diète démo-
cratique d’Istrie et HSU/Parti des retraités). Le 
gouvernement du nouveau Premier ministre, 

Politique 
et économie

L’Europe, une chance pour la Croatie ?
Après d’âpres et longues négociations, qui ont commencé en 2005, le processus 
d’adhésion a finalement abouti. Lors du dernier référendum du 12 janvier 2012, les 
Croates ont dit « oui », à 66 % des voix, à l’entrée de leur pays dans l’Europe, et les 
27 parlements nationaux de l’UE ont validé ce choix. Le 1er juillet 2013, la Croatie est 
devenue officiellement le 28e pays membre. Mais cet enthousiasme n’est pas partagé 
par l’ensemble des citoyens. La participation aux élections n’a été que de 44 %. Un 
faible score qui reflète l’opacité des enjeux pour certains. Pour nombre de représentants 
de la société civile (nationalistes, réseaux sociaux, mouvements altermondialistes), 
pour diverses raisons, le fait d’appartenir au grand bloc européen, surtout en ces temps 
de crise, génère plus d’inquiétude que d’espoirs. Les difficultés actuelles de la zone 
euro crée une crise de confiance, une crainte même quand on regarde ce qui se passe 
dans les autres pays de l’Europe Centrale et du Sud. Nombreux parmi eux y voient 
une perte de la souveraineté, d’autres redoutent les dikdats de la politique agricole 
commune, dans ce pays de petits producteurs, où l’activité paysanne s’exerce souvent 
sur des exploitations modestes. L’avenir nous dira si, par-delà « l’euroscepticisme » 
disparate, ce nouveau statut a tenu ses promesses sur l’amélioration du système 
public, la relance de l’économie, les opportunités pour tous.
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Zoran Milanovic (SDP) a obtenu la majorité. 
Ses priorités : la mise en œuvre des enga-
gements pris vis-à-vis de l’UE, l’application 
concrète des réformes, la poursuite de la 
lutte contre la corruption, les bonnes relations 
avec ses voisins (Slovénie, Bosnie, Serbie), le 
soutien sans faille à l’action du Tribunal pénal 
international pour l’ex-Yougoslavie, l’adoption 
des mesures d’austérité budgétaires, la priva-
tisation des chantiers navals. Finalement, le 
1er juillet 2013, la Croatie a fêté son adhésion 
officielle dans l’Union Européenne. Le HDZ 
(Union démocratique de Croatie), parti centre-
droit, qui avait subi une lourde défaite lors 
des élections législatives de décembre 2011, 
commence à trouver un nouveau souffle après 
les scandales de corruption qui ont entaché 
son parti. Le nouveau parti d’extrême gauche, 
le Parti travailliste de Dragutin Lesar, anti-
mondialiste et anti-establishment, qui avait 
émergé lors des élections législatives, reste 
encore minoritaire.
La Croatie dispose de 12 députés au Parlement 
européen, élus le 14 avril 2013

Le pouvoir exécutif
Le pouvoir exécutif est assumé conjointement 
par le président de la République et le gouver-
nement. Le chef de l’Etat est élu au suffrage 
universel indirect pour cinq ans et rééligible 
une fois. Il nomme le Premier ministre ainsi 
que les membres du gouvernement et met fin à 
leurs fonctions. Il dispose de larges pouvoirs : 
il représente l’Etat à l’étranger et s’associe au 
gouvernement dans l’élaboration de la politique 

étrangère. Il est le chef des armées ; il déclare 
la guerre et conclut la paix « sur proposition 
préalable du Parlement », il peut prendre des 
ordonnances ayant force de loi en cas de guerre 
ou de crise et peut dissoudre l’assemblée, enfin 
il dispose du droit de faire grâce.
Le palais présidentiel se trouve à Pantovčak, 
sur les hauteurs de Zagreb. Depuis le 18 février 
2010, Ivo Josipović, assure les fonctions de 
troisième président de la République de Croatie, 
élu au deuxième tour avec 60,29 % des voix, 
contre le maire de Zagreb, Milan Bandić 
(39,71 %). L’ex-président Stjepan Mesić, élu 
en février 2000, avait remplacé Franjo Tuđman, 
qui fut nommé premier président en 1990 à la 
fin de la guerre.
Le gouvernement est en charge de la politique 
intérieure et étrangère. Il est constitué d’un 
Premier ministre, actuellement Zoran Milanović 
succédant à Jadranka Kosor, qui du 6 juillet 
2009 au 23 décembre 2011, suite à la 
démission d’Ivo Sanader, fut la première femme 
à présider un gouvernement dans l’histoire 
croate. Le gouvernement croate est constitué 
aussi d’un vice-Premier ministre et enfin de 
ministres. Il a pour rôle d’élaborer des projets 
de lois afin de les soumettre au Parlement.

Le Sabor, pouvoir législatif
Le Parlement, appelé Sabor, est composé 
de 151 membres élus pour quatre ans au 
suffrage universel direct, dans un scrutin à 
la proportionnelle. Parmi eux, onze députés 
représentent les minorités ethniques et les 
Croates à l’étranger. 

Le Sabor, un parlement millénaire
Témoin de la continuité étatique de la Croatie au cours des siècles, cette assemblée 
trouve ses origines au Moyen Age, quand nobles et représentants du clergé se 
réunissent et aident Tomislav, le premier roi de Croatie, à gouverner. Au XIIe siècle, au 
même titre que le pays, l’assemblée se divise en deux : le Sabor de Croatie-Dalmatie 
et celui de Slavonie. Au XVIe siècle, à la mort de Louis II de Hongrie, c’est le Sabor qui 
désigne Ferdinand de Habsbourg comme souverain. A cette époque, seul le Sabor de 
Slavonie subsiste. Il exerce le pouvoir législatif ainsi que des fonctions administratives 
et exécutives.
Lors de la création du Conseil royal en Croatie, en 1767, le Sabor devient une 
assemblée purement législative. A la fin de la Première Guerre mondiale, qui 
annonce la chute de l’Empire austro-hongrois, le Sabor déclare l’indépendance de la 
Croatie. Malheureusement, le pays se retrouve rapidement intégré à la Yougoslavie 
et l’assemblée est aussitôt abolie. Pendant la Seconde Guerre mondiale, à nouveau 
deux Sabor sont créés et travaillent parallèlement. L’un est mis en place par les 
forces de l’Axe en 1941, l’autre est dirigé par le conseil antifasciste. C’est le second, 
principalement composé d’élus communistes, qui survit à la fin de la guerre. Le 30 mai 
1990, le Parti Communiste perd pour la première fois les élections... c’est le jour adopté 
pour la fête nationale jusqu’en 2001, date à laquelle il devient jour du Sabor non férié.



® POLITIQUE ET ÉCONOMIE 32

Environ 20 % des élus sont des femmes, ce 
qui en fait du parlement croate l’un de ceux 
où la parité homme-femme est la mieux 
respectée. Détenteur du pouvoir législatif, 
le Sabor vote les projets de loi, décide du 
référendum, contrôle l’action du gouverne-
ment, détermine les orientations de sécurité 
et de défense nationales. 
Jusqu’en 2001, le Sabor comprenait une 
Chambre des députés et une Chambre des 
comitats ou régions qui possédaient des 

pouvoirs distincts. Il devient monocaméral 
le 28 février 2001.

Le pouvoir judiciaire
Le pouvoir judiciaire est exercé par les 
tribunaux organisés au sein d’une hiérarchie 
ayant à sa tête une cour suprême de vingt-huit 
juges. La Cour constitutionnelle, composée 
de huit juges désignés par le Parlement, 
statue sur la conformité des lois votées à 
la Constitution.

ÉCONOMIE

Principales ressources

Agriculture, pêche et  
agroalimentaire
Le territoire croate est divisé en trois zones 
régioanales principales : les plaines du nord, 
la côte méditerranéenne au sud et, enfin, 
les montagnes au centre du pays. Environ 
64 % des terres cultivables – 3,15 millions 
d’hectares – le sont, le reste étant utilisé 
pour l’élevage et la culture des fruits. 80 % 
des terres appartiennent à des propriétaires 
privés. Les activités du secteur primaire repré-
sentent 5 % du PIB.
Les vignes recouvrent 59 000 hectares de 
terre. La production de vin, très importante, 
dans les régions du Sud est assurée par une 
trentaine de grandes entreprises viticoles, 
35 coopératives et 250 petits producteurs. 
Dans la région côtière et insulaire, c’est la 
pêche et son industrie de transformation qui 
représente l’activité principale. On y produit 
plus de 15 000 tonnes de produits de la mer 
par an. Enfin, les industries les plus rentables 
du pays (la production agroalimentaire et le 
tabac) représentent 20,2 % de l’ensemble 
du PIB.

Industrie
En 2013, le secteur industriel représente 
environ 22 % du PIB croate, ce qui la rapproche 
des niveaux des autres pays européens. La 
principale activité reste l’agroalimentaire, 
puis les industries pétrolières, chimiques, la 
construction électrique, le papier, l’imprimerie, 
l’édition et, enfin, la construction navale. 
C’est principalement cette dernière activité 
qui s’exporte. La production représente 95 % 
des exportations croates. Il s’agit pour l’indus-
trie de conquérir de nouveaux marchés et 

d’introduire les nouvelles technologies au 
sein de leurs constructions. Le secteur du 
bâtiment et de la construction est quant à 
lui en pleine expansion. Le savoir-faire des 
ouvriers croates est largement exporté. De 
plus, la Croatie travaille sur la prolongation de 
ses autoroutes et l’amélioration de ses routes. 
La A1 est la plus longue autoroute, elle relie 
Zagreb à Split et les travaux se poursuivent 
pour arriver jusqu’à Dubrovnik.

Commerce
Si elle reste la plus avancée de la zone 
Danube-Balkans (PIB par hab de 10200 E/
hab), l’économie de la Croatie a connu la 
récession : récession – 1,9 % en 2012 avec 
une baisse du PIB de 0,4 %.
Les exportations qui avaient fortement 
progressé en 2010 (+ 18 %), notamment 
dans la pétrochimie et la construction navale, 
se sont tassées sous l’effet du ralentisse-
ment observé dans l’eurozone. Avec la crise 
mondiale, le déficit s’est creusé du fait de la 
baisse des exportations.
Près de 45 % des entreprises croates ont une 
activité commerciale. Cette activité emploie 
14 % de la population active et représente 
10 % du PIB croate. Malgré une reprise de 
l’activité commerciale depuis 1993, le chiffre 
d’affaires reste toutefois limité. Les points de 
vente les plus représentés sont les petites 
surfaces mais les grands noms de la distri-
bution européenne sont présents en Croatie, 
et toujours plus nombreux chaque année. De 
plus, la situation géographique du pays, grâce 
à ses ports ouverts sur l’Adriatique, représente 
un atout indéniable pour le commerce interna-
tional. Les principaux fournisseurs sont l’Italie, 
l’Allemagne, la Russie, la Chine, la Slovénie, 
l’Autriche la Hongrie et la France. La Croatie 
importe principalement des carburants, des 
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équipements, des véhicules et machines et 
exporte des carburants, des navires, des 
bateaux, des équipements, des machines 
mécaniques et électriques, du bois et des 
articles en bois.

Tourisme
Les secteurs les plus prometteurs en 
2013 restent ceux du tourisme, de la construc-
tion, des télécommunications et le secteur 
de la vente au détail. Les recettes liées au 
tourisme ont pu en partie compenser le déficit 
global. (+ 9 % au 1er semestre 2013).
La Croatie a une tradition touristique ancienne. 
Elle a en particulier attiré, dès la fin du 
XIXe siècle, une partie des élites européennes 
(le chemin de fer relie Vienne, Budapest et 
Zagreb dès 1873). C’est ainsi que la cour 
de Vienne, par exemple, se rendait dans les 
stations balnéaires d’Opatija, de Hvar ou de 
Dubrovnik. Un grand nombre de scientifiques, 
attirés par les conditions climatiques de la 
côte Adriatique, ont fait des séjours dans 
la région, contribuant à leur retour à faire 
connaître le pays. Opatija, par exemple, qui 
fut la première à se développer, doit une bonne 
part de sa renommée historique à un membre 
de l’Académie de médecine, un étranger, 
Šporer, physicien et écrivain ; ainsi qu’à 
Billroth et Glax, deux médecins réputés. Les 
deux grands hôtels Kvarner et Imperial furent 
construits dans les années 1880. Plus tard, 
de nombreuses célébrités, parmi lesquelles 
Orson Welles ou Joséphine Baker, passèrent 
des vacances sur la côte. Au milieu des années 

1980, le secteur touristique enregistrait de très 
bons résultats avec 4 % du flux touristique 
européen, soit 10,5 millions de touristes par 
an, dont 8,8 millions de visiteurs étrangers.
L’éclatement de la Yougoslavie a évidemment 
pesé lourdement sur le secteur, même si 
l’activité n’avait pas complètement cessé. 
Le retour de 8,9 millions en 2003, fait 
que le tourisme est devenu l’un des piliers 
majeurs de l’économie nationale. Malgré la 
crise, cette bonne croissance ne se dément 
pas puisqu’en 2012 la Croatie a enregistré 
12,3 millions de visites touristiques, dont 
environ 400 000 touristes Français. La 
particularité du tourisme en Croatie, c’est sa 
concentration le long de la côte adriatique. Il 
s’agit aussi d’un tourisme très saisonnier. Les 
hôtels ne sont utilisés que quatre mois par 
an. La région la plus visitée est l’Istrie (35 %), 
puis le Kvarner (24 %), la Dalmatie (30 %) et 
Dubrovnik (8 %). Zagreb et l’intérieur du pays 
n’attirent que 9 % des touristes.

Enjeux actuels
Membre de l’ONU, du FMI, de la Banque 
mondiale, de la BERD et, depuis le 1er juillet 
2013, 28e Etat membre de l’Union Européenne, 
la Croatie devrait intégrer l’acquis commu-
nautaire dans sa législation et encourager 
la venue d’investisseurs étrangers sur son 
territoire dans les domaines de l’industrie et 
du tourisme. C’est une priorité nationale. Si le 
pays a connu ces dernières années une période 
de récession comme dans le reste de l’Europe, 
le pays espère relancer la croissance en 2014. 
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Pljevisica, région viticole.
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Les fonds européens, près de 450 millions 
d’euros prévus, devraient lui permettre de 
financer des projets de développement des 
infrastructures, des zones rurales, mener 
à bien les réformes du marché du travail. 
Elément stabilisateur dans la région, la Croatie 
s’est engagée dans le soutien des pays de la 
région candidats à l’Union Européenne et à l’Al-
liance Atlantique. Elle participe au processus 
de coopération du sud-est européen, dont elle 
a exercé la présidence, jusqu’en mai 2007 pour 
un accord de libre-échange centre-européen.

Tourisme en mutation
La branche économique la plus dynamique 
du pays, moins touchée par la crise, cherche 
tout de même de nouvelles stratégies car 
la situation est disparatre. Alors que les 
Français ont redécouvert la Croatie, que la 
Dalmatie – Dubrovnik en tête – attire les 
foules, le tourisme en Istrie a vu son nombre 
de visiteurs baisser. Les professionnels du 
tourisme cherchent aujourd’hui à diversifier 
l’offre, à moderniser les structures d’accueil, 
à améliorer leurs attractions touristiques. 
Aujourd’hui, il ne suffit plus du soleil et de la 
mer pour se prévaloir d’être l’une des desti-
nations les plus prisées. Les tour operators 
ont motivé les touristes sur des séjours et des 
croisières bon marché qui ne sont pas sans 
impact sur l’économie locale ou l’environne-
ment. Aujourd’hui, les offices de tourisme, 
les agences de voyages réfléchissent à de 
nouvelles thématiques. L’agrotourisme a bien 
pris en Istrie grâce à l’élargissement de la 
période touristique à d’autres saisons (le 
printemps, l’automne) où l’on peut profiter de 
sa gastronomie, sa route des vins, son patri-

moine et partir à la découverte de la péninsule 
en vélos. L’hiver ou le printemps sur la côte 
Adriatique, en Dalmatie, a ses avantages 
également. Sans parler de Dubrovnik ou 
Zagreb qui peuvent se visiter toute l’année !

Un taux de chômage important
La croissance prévue pour 2014 devrait être 
nulle car la Croatie, qui est en récession 
depuis ces quatre dernières années, prévoit 
une baisse de son PNB et un taux de chômage 
avoisinant les 20 % de la population active. Les 
exportations qui avaient fortement progressé 
en 2010 (+18 %), notamment dans la pétro-
chimie et dans la construction navale, se 
tassent sous l’effet de la crise dans l’eurozone.
Moins performante, l’industrie est un secteur 
qui survit grâce aux subventions de l’Etat : 
pour être rentable ce secteur devrait être 
largement privatisé.
A cause du déclin de l’industrie, la plupart 
des jeunes cherchent à se recycler dans le 
secteur du tourisme. Malheureusement, la 
saison touristique ne dure que quatre mois, il 
est alors difficile pour eux de travailler le reste 
de l’année. Le problème de l’économie croate 
se trouve aussi dans la difficulté de changer 
les mentalités et plus particulièrement dans 
les régions du sud. La guerre qui a traumatisé 
une grande partie de la génération active, on 
assiste à des départsen retraite précoces.
La création d’entreprises individuelle, du 
régime autoentrepreneur, des micro-entre-
prises devrait être mieux accompagnée par 
l’Etat et la nouvelle donne européenne ouvre 
l’espoir de voir plus d’entreprises étrangères 
venir s’installer en Croatie, et créer de la 
croissance.
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Vignoble de l’île de Hvar.
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En 2012, on comptait en Croatie 4,4 millions 
d’habitants soit une densité d’environ 
79 habitants au km². Après Zagreb 
(800 000 habitants, 1,1 million avec l’agglo-
mération), c’est la côte Adriatique qui connaît 
les densités les plus importantes, avec une 
concentration de plus en plus forte autour 
des villes principales, Split (190 000 hab.), 
Rijeka (145 000 hab.), Zadar (75 000 hab.). 
Les progrès rapides de l’industrialisation et du 
tourisme suivent un phénomène d’urbanisation 
accéléré entamé au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale. Dans les montagnes, on 
ne compte guère plus de 20 ou 23 habitants 
au km², la ville de Karlovac faisant exception 
avec ses 60 000 habitants. Pourtant, avec 
seulement 56,5 % de la population vivant 
dans une localité urbaine, la Croatie n’est pas 
touchée par l’exode rural. Le renouvellement 
des générations n’est plus assuré. Avec une 
croissance démographique de – 2 % (1,5 à 
1,6 enfant par femme), la population vieillit 
(24,2 % de moins de 20 ans, 60,2 % entre 
20-64 ans, 15,6 % de plus de 65 ans). Le 
taux de natalité étant légèrement inférieur au 
taux de mortalité (respectivement 10,9 % et 
11,1 %). La mortalité infantile est de 8,3 %.

Une population déplacée
Suite à l’occupation d’un quart du terri-
toire croate, à la guerre qui a fait plus de 
20 000 morts dans le pays de 1991 à 1995, 
une grande partie de la population a été 
déplacée ou s’est réfugiée dans des régions 
plus sûres, à l’étranger. Il a fallu accueillir plus 
de 200 000 déplacés et plusieurs centaines 
de milliers de réfugiés, pour la plupart origi-
naires de Bosnie-Herzégovine et de Serbie. 
Au plus fort de la guerre entre la Bosnie-
Herzégovine et la Serbie, la Croatie a accueilli 
jusqu’à 800 000 réfugiés. La plupart d’entre 
eux étaient logés dans les hôtels de la côte 
dalmate. En 2009, la grande majorité des 
immigrés est repartie, seul un petit nombre 
demeure encore en Croatie.

Diaspora croate
De nombreux Croates vivent à l’étranger. Ils 
seraient plus de 2 millions à avoir quitté leur 
pays : 700 000 en Bosnie-Herzégovine, près 
de 40 000 en France, 280 000 en Allemagne 
et 1,4 million aux Etats-Unis et Canada. Ils 
représenteraient ainsi 40 % de la population 
totale croate.

 w Serbes résidents de Croatie. La guerre 
d’indépendance a entraîné une diminution 
de la population d’origine serbe (3 % de 
la population selon le recensement de 
2011, contre 12 % en 1991). En 2011, on 
dénombrait 135 000 Serbes en Croatie 
qui réprésentent toujours la communauté 
étrangère la plus importante en nombre. 
Les Serbes vivent principalement dans les 
régions de Vukovar-Srijem, Sisak-Moslavina, 
Lika-Senj, Karlovac, Šibenik-Knin et Osijek-
Baranja. A Zagreb, ils constituent 2,4 % de 
la population et 32,9 % des 32 000 habitants 
de Vukovar.

Les Croates de Bosnie- 
Herzégovine
 Etablis en Bosnie depuis le Moyen Age, cette 
communauté fait partie intégrante de la popu-
lation aux côtés des Bosniaques et des Serbes. 
Ils représentaient 17,3 % de la population en 
1991, soit 761 000 personnes et se trouvaient 
le long des vallées de la Bosna et de la Neretva. 

Population 
et langues

Minorités nationales et 
droits spécifiques
Toutes les minorités nationales en 
Croatie sont bénéficiaires de droits 
fixés par une loi constitutionnelle. Elles 
jouissent de la liberté d’enseignement 
dans leur langue, d’une autonomie 
culturelle et sont représentées au 
Parlement et dans les collectivités 
territoriales.
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On estime aujourd’hui que leur nombre a été 
divisé par deux et ils sont essentiellement 
concentrés au sud, en Herzégovine.

Immigration clandestine
L’adhésion de la Croatie à l’Union euro-
péenne a rouvert la route de l’immigration 
clandestine qui traverse les Balkans depuis 

la Grèce. Beaucoup de filières passent par la 
Croatie pour atteindre la Slovénie puis l’Italie 
en direction des pays européens du Nord. 
Le nombre des sans-papiers est passé de 
26 223 à 34 825 (+33 % en 2012), alors que 
le pays n’a pas mis en place de structures 
d’accueil.

LANGUES

Le croate
Le croate est la langue maternelle de 96,12 % 
de la population. C’est la langue officielle de la 
République de Croatie, qui regroupe trois dialectes 
se distinguant par la forme du pronom interrogatif 
« quoi ?  »  : kaj, što, ča. Le kajvakien est parlé 
au nord de Zagreb, le čakavien à l’ouest du pays 
et, enfin, le štokavien utilisé partout ailleurs.

Le serbo-croate
Le serbe et le croate, deux langues similaires, 
comme on pourrait comparer l’anglais et 
l’américain. Mais lorsque ce terme est utilisé 
pour désigner aussi bien le croate que le 
serbe, il s’agit d’un abus de langage mal 
vécu par de nombreux Croates. Au temps 
de l’ancienne Yougoslavie, il existait quatre 
langues officielles, dont le croate et le serbe. 
A cette époque, le parti communiste a tenté 
de rapprocher les deux langues pour n’en 
faire qu’une seule : la langue serbe. Partout 

D’où vient le nom de « Croate »  ?
Ce sont les Romains qui ont donné le nom « Croate » aux tribus qui vivaient en Croatie à 
l’époque des conquêtes romaines. Ces tribus, quand elles envahissaient les camps des 
Romains, criaient toujours :  « Huraa ! Huraa ! U rat » (Huraaaa ! Huraa ! En guerre !). 
Les Romains les ont nommées tout d’abord « Hurati », et comme ils n’avaient pas le son 
H, ils les ont nommées finalement « Kroati ».

L’origine des Croates
Même aujourd’hui les scientifiques et les historiens n’ont pas trouvé l’origine des 
Croates. Il y a différentes théories : l’une dit que les Croates sont de descendance 
illyrienne, une autre parle de l’origine celtique, mais les théories slave et persienne sont 
les plus communément acceptées. La théorie slave prétend que les Croates sont venus 
de la Croatie blanche, la Pologne actuelle ; beaucoup de noms croates y ont été trouvés 
dans la Croatie rouge, la Croatie actuelle. La théorie perse prend comme origine deux 
inscriptions grecques qui ont été trouvées dans le passage du II-IIIe siècle en Azove 
à l’embouchure du Don où le nom Horoathos est mentionné comme nom propre ; on 
pense qu’il est d’origine iranienne. Après la guerre de 1991-1995, les Croates se sont 
éloignés de la théorie slave, parce qu’ils ont voulu s’écarter de l’idée yougoslave, qui 
est toujours associée à l’idée slave.
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dans l’administration, à la télé, dans l’armée, 
la langue officielle était le serbe. Toutes les 
autres langues étaient peu à peu abandon-
nées. En se montrant persévérante, chaque 
nation a réussi à retrouver la spécificité de 
sa langue.

L’alphabet croate et glagolitique
À partir du IXe siècle jusqu’au XVe siècle, les 
habitants de la côte dalmate écrivaient en 
caractère glagolitique. L’alphabet moderne 
utilise les caractères latins et possède 
30 lettres : a, b, c, ć, č, d, đ, dž, e, f, g, h, 
i, j, k, l, lj, m, n, nj, o, p, r, s, š, t, u, v, z, ž. 
Il fut inventé pour traduire les Evangiles du 
grec en slavon (ancienne langue religieuse 
slave) par saint Cyrille et saint Méthode. Cette 
écriture ne fut utilisée qu’en Croatie, puisque 
les Slaves orthodoxes rédigeaient leurs textes 
en alphabet cyrillique, et resta dominante 
jusqu’au XVe siècle. On peut aujourd’hui voir 
de vieilles inscriptions rédigées en glagolitique 
qui datent du IIe siècle. La plupart d’entre elles 
sont gravées dans la pierre.

Les langues étrangères
La plupart des Croates parlent au moins une 
langue étrangère. La première langue que 
l’on apprend à l’école est l’anglais. Comme 
seconde langue, les enfants peuvent choisir 
l’italien ou l’allemand. Généralement, au nord, 
en Slavonie, les enfants apprennent plutôt 
l’allemand comme langue optionnelle et, 
en Istrie, en Dalmatie, l’italien. Le français 
s’apprend très peu à l’école, mais de plus 

en plus de jeunes s’y intéressent car elle est 
excessivement demandée dans le secteur 
du tourisme en raison de l’afflux important 
des touristes français ces dernières années. 
C’est également le grand afflux des touristes 
espagnols et portugais qui a motivé beaucoup 
de Croates à se familiariser avec ces deux 
langues.
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VIE SOCIALE

Le système éducatif croate
L’école primaire est gratuite et obligatoire 
pendant huit ans. Les élèves qui entament des 
études secondaires peuvent choisir entre des 
études techniques, des formations d’apprentis 
ou encore la gimnazija, qui mène aux études 
supérieures. A la fin de leurs études secon-
daires, les élèves doivent passer un examen, 
qui leur permettra de rentrer à l’université. 
Les études supérieures sont gratuites, mais 
le système des bourses d’Etat n’existe pas 
encore. L’ensemble des dépenses de la vie 
quotidienne de l’étudiant sont à la charge des 
familles. Depuis 2009, les universités appliquent 
le système de Bologne, c’est-à-dire que le 
diplôme universitaire obtenu en Croatie a ses 
équivalences dans toute l’U.E. Nombre de jeunes 
diplômés quittent ainsi la Croatie et vont étudier 
à l’étranger. Pour le Gouvernement, la grande 
réforme de l’école primaire, secondaire et des 
études supérieures supérieures reste à faire. 
Au programme, flexibilité du système éducatif, 

renouveau des programmes d’université, enga-
gement financier de l’Etat, détermination d’un 
cadre permettant la formation continue tout au 
long de la vie active. Ces réformes devraient 
apporter à la Croatie des ressources humaines 
qui correspondent aux nouvelles demandes du 
marché du travail. Aujourd’hui, environ 23 % de 
la population accèdent aux études supérieures.

La famille
Fin 2013, un référendum réclamé par des 
ONG conservatrices, l’association Au nom de 
la Famille notamment, a porté sur la question 
du mariage gay. Parmi les votants, 65,76 % 
ont dit «non». Cette consultation d’initiative 
populaire, qui portait sur la définition consti-
tutionnelle du mariage comme « fondement de 
la famille et de la société », a donc consacré 
la seule union d’un homme et d’une femme. 
Elle a montré l’attachement fort des croates 
à la défense des valeurs traditionelles et la 
grande influence de la voix de l’Église.

MŒURS ET FAITS DE SOCIÉTÉ
Les descendants des Illyriens, plus tard, des 
Grecs, Romains, Slaves, Germains, puis des 
Italiens, ont façonné l’ossature du peuple 
croate d’aujourd’hui, forgeant finalement son 
caractère propre, avec une certaine disparité 
Nord Sud. En Croatie, où plus de 80 % de 
la population se déclarent de confession 
catholique, la société évolue entre indolence 
méditerranéenne, fatalisme balkanique, amour 
de la nature, respect des traditions, pratique 
de la religion. Sur le plan sociétal, des déno-
minateurs communs se conjuguent, la fierté 
de la nation, le sens du bien collectif, hérité 
de l’ère communisme, mais aussi l’intérêt 
pour l’entreprise privée de structure familiale, 
comme, par exemple, l’hébergement saison-
nier chez l’habitant.

Le statut des femmes
Durant la dernière guerre (1991-1995), le 
statut des femmes en Croatie s’est dégradé. 
Souvent victimes symboliques des groupes 

Mode de vie
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armés, elles ont vécu le durcissement de 
la structure sociale traditionaliste, surtout 
dans les milieux ruraux. Dans la 2e moitié des 
années 1990, la politique nataliste, fondée 
sur la seule fonction maternelle, a relégué 
les femmes à la maison. Il faudra attendre 
les années 2000, grâce notamment à l’action 
militante des associations féministes croates, 
pour que la situation se normalise. Désormais, 
de nouvelles législations sanctionnent les 
violences familiales, favorisent une meilleure 
accessibilité au travail. On note aussi une 
plus forte représentation des femmes dans 
la sphère politique (25 % des sièges au 
Parlement), ce qui place l’État au-dessus de 
la moyenne européenne. L’amélioration de la 
condition féminine, la promotion de l’égalité 
des sexes contribuant au respect des droits de 
la femme était d’ailleurs l’une des conditions 
à remplir pour l’entrée de la Croatie dans l’UE.

L’homosexualité
L’attitude envers les droits des homosexuels 
s’est peu à peu améliorée. La petite commu-
nauté bénéficie d’une meilleure visibilité, 
de nouveaux lieux d’accueil, de manifesta-
tions dédiées (gay pride à Zagreb et à Split), 
globalement de plus de tolérance. En 2003, 
la Croatie a accordé aux couples de même 
sexe les mêmes droits qu’aux hétérosexuels 
vivant en union libre mais, comme en France, 
la voix des anti-mariage gay a été virulente en 
2013. Elle inquiète les militants des droits des 
minorités qui redoutent les comportements 
homophobes.

La santé
Si la médecine légale est tout à fait fiable, 
évoluant dans un système de santé moderne, la 
prise en charge des patients relève beaucoup 

du secteur privé. Les dépenses de santé 
coûtent cher alors que les usagers ne béné-
ficient pas d’un mode de protection sociale 
aussi avantageux qu’en France. La tentation 
est grande de se tourner vers les pratiques 
alternatives. Le recours aux médecines douces 
est répandu, la connaissance des plantes aux 
vertus curatives également. Symptomatique 
aussi, la confiance alarmante accordée au 
Marocain, Mekki Torabi. De nombreux malades 
disent y croire, abandonnent les traitements 
médicaux pour se tourner vers le « guérisseur 
qui peut deviner le mal en une seule poignée 
de main ».

Jeune Croate en costume traditionnel.
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Avec l’Espagne, la Croatie est le pays européen 
qui compte le plus grand nombre de biens 
inscrits sur la liste représentative de l’UNESCO 
(patrimoine culturel immatériel de l’huma-
nité). C’est dire l’importance de la culture 
traditionnelle, formée au cours des siècles à 
la confluence des apports méditerranéens, 
d’Europe centrale, des Balkans, de l’Orient. 
Trois cultures régionales spécifiques sont 
nées, pannonienne, dinarique et adriatique, 
qui subsistent dans son étonnante diversité :

 w la dentellerie (Pag, Lepoglava, Hvar).

 w le chant à deux voix à intervalles restreints 
d’Istrie et du Primorje.

 w la Fête de saint Blaise, saint patron de 
Dubrovnik (3 février).

 w la procession de printemps des ljelje 
ou kraljice (reines) de Gorjani.

 w la marche des sonneurs de cloches 
du carnaval annuel de la région de Kastav.

 w la procession du chemin de croix (Za 
križen ) sur l’île de Hvar (durant la Semaine 
sainte).

 w la fabrication traditionnelle de jouets en 
bois pour enfants dans le Hrvatsko Zagorje

 w la joute chevaleresque Sinjska alka, 
à Sinj.

 w l’art du pain d’épices en Croatie du Nord.

 w le bećarac, pratique du chant et de la 
musique de Slavonie, Baranja et Syrmie.

 w le Nijemo kolo, ronde dansée silencieuse 
de l’arrière-pays dalmate.

 w le chant polyphonique des klapa dalmates.

 w le chant Ojkanje.

ARCHITECTURE
De nombreuses villes conservent des traces 
de l’architecture antique, comme à Zadar où 
l’on voit bien le tracé du premier cadastre, 
les églises des premiers chrétiens, l’ancien 
forum. A Split, le palais fortifié de Dioclétien 
ou encore l’amphithéâtre de Pula, construit 
sous l’empereur Vespasien, compte parmi les 
plus importants sites romains.

 w Le Haut Moyen Age a laissé en Croatie 
plusieurs monuments, dont les grandes 
basiliques à triple abside comme celle de 
Saint-Donat à Zadar, constuite vers l’an 
800, ou la Sainte-Trinité de Split qui date 
du IXe siècle. L’architecture romane est 
très présente avec des variations selon les 
régions. En Croatie adriatique notamment, 
on compte une centaine de petites églises de 
plan cruciforme, de nombreux autres édifices 
de plan circulaire, la cathédrale de Trogir, son 
portail monumental, la cathédrale de Split. A 
Zadar, toutes les époques historiques, bien 
conservées, cohabitent au centre-ville. Ainsi, 
la cathédrale manifeste un goût toscan tandis 
que la basilique Saint-Chrysogone témoigne 
de l’influence lombarde.

 w La Renaissance s’illustre par l’école 
dalmate d’architecture qui prône des 
constructions n’utilisant qu’un seul type de 

pierre avec une technique d’assemblage sans 
mortier. La cathédrale de Šibenik, par exemple, 
fut bâtie sur ce modèle, mais c’est à Raguze 
(Dubrovnik) que se manifeste brillamment le 
nouveau style gothique, influencé par l’Italie 
toscane toute proche.

 w Le baroque s’exprime davantage dans le 
nord-ouest du pays, influencé par la culture 
austro-hongroise, notamment dans la région 
du Zagorje, de Varaždin.

 w Le modernisme commence fin XIXe siècle, 
avec l’essor de l’urbanisation, les grandes 
villes du pays se lancent dans la construction 
de bâtiments typiques de l’historicisme, 
notamment à Zagreb. On remarque le style 
Sécession viennois dans le bâtiment des 
archives de Zagreb, édifié par Rudolf Lubynski.

 w L’art nouveau sécessioniste au 
XXe siècle s’émancipe des motifs et des partis 
académiques ; c’est encore à Zagreb que l’on 
trouve les plus beaux exemples de ce type 
d’architecture.

 w Les visions du XXIe siècle. Si l’architecture 
après la Seconde Guerre mondiale n’a pas 
laissé de souvenirs mémorables, trop bridée 
par des décennies de formalisme collectiviste, 
le début du XXIe siècle gardera pour l’histoire 
le travail visionnaire de l’architecte Nikola 

Arts et culture
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Basic à Zadar. C’est à partir de 2005, sur 
un même site, dans le centre historique de 
Zadar, ouvert sur la mer, qu’il conçoit ses 
installations urbaines uniques au monde. 
D’un côté, la force hydraulique de la mer 
crée des sons harmonieux sur des marches 

monumentales (les Orgues maritimes). De 
l’autre, la puissance de la lumière solaire 
anime une sphère au sol, ample de 22 m de 
diamètre (Salut au soleil) et renvoit un jeu de 
faisceaux lumineux de multiples couleurs. Un 
chef d’œuvre écologique !

CINÉMA
En Croatie, le premier film parlant (Lisinksi) date 
de 1944. Des années 50 à 70, le cinéma régional 
a connu une fortune diverse. Les contraintes de 
censure, imposées par le régime communiste, 
n’ont pas facilité la création cinématographique. 
Des films comme ceux de Nikola Tanhofer, 
Krsto Papic ou Kresko Golik ont eu une certaine 
audience hors des frontières. Dans les années 
1990, fortement secoué par la guerre d’indé-
pendance, comme dans la plupart des états de 
l’ex-Yougoslavie, le monde du 7e art se retrouve 
exsangue et fondamentalement influencé. 
Effondrement des infrastructures socialistes, 
corruption, enfermement des esprits, conflits 
territoriaux, drames familiaux... En 2006, Passeur 
d’espoir (Put Lubenica ) de Branko Schmidt 
raconte l’histoire d’un passeur pour la mafia 
locale, à la frontière de la Bosnie-Herzégovine et 
Croatie. Mais c’est le film Sarajevo, mon amour, 
sorti la même année, qui remporte un vif succès 
international ainsi que de nombreux prix dont 
l’Ours d’or du meilleur film au festival de Berlin. 
Les thèmes sont ancrés dans l’histoire sociale 
du pays. Ils se renouvellent aujourd’hui avec plus 
d’ironie grinçante chez Dalibor Matanic, Branko 
Schmidt, Rajko Grlic. Le plus étonnant reste la 

Parade (2012), coproduction hongroise, serbe, 
croate, slovène, allemande autour du film de 
Srdjan Dragojevic. Quand d’anciens mercenaires 
serbes, musulmans, bosniaques, albanais du 
Kosovo et combattants croates se retrouvent aux 
côtés des militants homosexuels pour assurer 
la sécurité de la première gay pride en Serbie.

 w L’école du dessin animé de Zagreb. Le 
cinéma croate a connu son heure de gloire 
grâce aux films d’animation de l’école de 
Zagreb, dont les dessinateurs, dès les années 
50, étaient connus dans le monde entier. L’un 
des fondateurs de l’école, Dušan Vukotić 
(1927-1998), fut le premier artiste étranger 
à être récompensé par un oscar, en 1961, 
dans la catégorie dessins animés, pour 
son film Ersatz, Le substitut (Surogat ). Le 
festival international du film animé de Zagreb 
programme nombre des dernières productions 
réalisées dans les studios de la capitale. On 
peut citer les noms de Zdenko Gašparović pour 
son chef-d’œuvre, Satiemanija (1978), Dunja 
Jankovic ou encore Igor Hofbauer, célèbre 
pour ses affiches et flyers du légendaire club 
Mocvara à Zagreb.

LITTÉRATURE
A l’origine de la littérature croate, la première 
écriture slave glagolitique est créé au IXe siècle 
par deux moines grecs, Saint-Cyrille et son 
frère Saint-Méthode. La traduction des 
Ecritures en slavon a incité les prêtres à créer 
une littérature religieuse en slavon croate, 
mais aussi des romans populaires, chroniques, 
textes apocryphes, textes publics, dont le 
plus célèbre, la Plaque de Baška, remonte 
au XIe siècle. Pourtant, l’évangélisation de la 
Croatie fut surtout l’œuvre des clergés franc 
et italien, c’est donc le latin qui s’imposa 
progressivement comme la langue de culture.

 w La Renaissance, début de la littérature. 
La première œuvre littéraire à proprement 
parler est celle de Marko Marulić (1450-

1525), humaniste originaire de Split dont les 
traités, écrits en latin, connurent un succès 
européen. Son œuvre la plus réputée est une 
épopée religieuse Judita (1501). Si Marulić 
est considéré comme le père de la littérature 
croate, des poètes, surtout en Dalmatie et à 
Dubrovnik, écrivaient également en langue 
slave, sous l’influence du pétrarquisme aux 
XVe et XVIe siècles. Parmi eux, Džore Držić 
(1461-1501) et Šiško Menčetić (1457-1527).
Au XVIe siècle, le poète majeur Dinko Ranjina 
(1536-1607), rédige également des vers 
en italien. Enfin, Marin Držić (1508-1567) 
écrit à cette période des pièces de théâtre 
dont Adonis ou Skup, qui sont encore jouées 
aujourd’hui.



® ARTS ET CULTURE 42

 w Les classiques, entre poésie épique 
et Illyriens. Pour le XVIIe siècle, il faut citer 
Ivan Gundulić (1589-1638) et son long poème 
épique Osman (1638) ainsi que son Ode à 
Dubrovnik Dubravka (1628). Dans le nord de 
la Croatie, Petar Zrinski (1620-1671) et Fran 
Krsto Frankopan (1643-1671) laissent des 
essais de grande valeur. Le mouvement illyrien 
donne une impulsion à la littérature croate. 
Parmi les auteurs qui adoptent le dialecte 
chtokavien, figurent Stanko Vraz (1810-1851), 
Petar Preradović (1818-1872) et surtout Ivan 
Mažuranić (1814-1890).

 w Le XIXe siècle, l’ère des romans 
historiques. Pour la première partie du 
XIXe siècle, retenons les noms des romanciers 
August Šenoa (1838-1881) dont les romans 
historiques L’Or de l’orfèvre (1871) et La 
Révolte des paysans (1877) font figure des 
premiers grands romans croates, Eugen 
Kumičić (1850-1904), Ante Kovačić (1854-
1889) et Ksaver Šandor Ðalski (1852-1935). 
Dans la seconde moitié du XIXe siècle, le poète 
Silvije Strahimir Kranjčević (1865-1908) avec 
son Moïse et le dernier Adam, Ivo Vojnović 
(1873-1914), un auteur de pièces de théâtre 
originaire de Dubrovnik et Antun Gustav Matoš 
(1873-1914), poète et grand critique littéraire, 
comptent parmi les plus célèbres.

 w Dans le clan des « modernes ». Le poète 
naturaliste Tin Ujević (1891-1955) a écrit La 
Lamentation du serf, Le collier. D’autres noms 
comme Antun Branko Šimić (1898-1925), 
Dobriša Cesarić (1902-1980) et toujours la 
place essentielle de la poésie, avec Janko 
Polić Kamov (1886-1910), poète et romancier 
auteur notamment de L’Insulte et Le Papier 

chiffonné – qui a fait le voyage de Zagreb à 
Paris... à pied.

 w Ecrivains contemporains. Parmi les 
écrivains croates encore vivants, citons Vesna 
Parun, née en 1922 et auteure d’Aubes et 
tempêtes (1947), de L’Olivier noir (1955) 
et d’autres romans. Radovan Ivšić, né en 
1921 est connu notamment pour Le Roi 
Gordagane (1943) ou Le Puits dans la tour 
(1967). Predrag Matvejević, né en 1932, à 
qui l’on doit Bréviaire méditerranéen (1992) 
ou Epistolaire de l’autre Europe (1993). Les 
meilleurs livres sortis ces cinq dernières 
années sont : Miljenko Jergović, Dvori od 
oraha ; Zoran Ferić, Anđeo u ofsajdu ; Robert 
Perišić, Užas i veliki troškovi et Boris Dežulović, 
Christkind. Le roman autobiographique Hotel 
Zagorje de l’auteure Ivana Bodrožić-Simić paru 
en 2010 est un best-seller. Le roman décrit la 
vie des réfugiés de guerre croates en Croatie.
Il y a aussi Dubravka Ugresic, née à Belgrade 
en 1949, d’un père croate et d’une mère 
bulgare. L’auteure, exilée aux Pays-Bas, a 
fait sensation en France en 2005, avec ses 
récits traduits (Le Musée des redditions sans 
condition ) puis Le ministère de la douleur 
(Grasset, 2010). Controversée en Croatie, 
l’intellectuelle, restée attachée à l’Etat multi-
culturel, dit de l’extérieur des réalités qui 
passent mal.

 w Et pour les enfants. Rien ne vaut les contes 
pour raconter un peuple. Axelle Hutchings et 
Vlatka Valentic ont réuni une dizaine d’histoires 
populaires venues de tout le pays, où l’on 
savoure des scènes de la vie quotidienne 
souvent cocasses (Contes de Croatie Actes 
Sud Junior).

MÉDIAS
Sous Tito, sous la présidence de Franjo 
Tuđman, la presse était sous la coupe du 
gouvernement. Pendant la guerre, les chaînes 
de télévision et radios publiques étaient 
utilisées comme moyens de propagande. 
Depuis la fin des conflits, et surtout le chan-
gement au pouvoir aux élections de 2000, 
les médias sont autonomes et indépendants.

Presse écrite
Chaque région possède son quotidien 
régional : Slobodna Dalmacija pour la Dalmatie, 
Novi list pour la région du Kvarner, les autres 
– Jutarnji list et Večernji list – sont publiés 
à Zagreb. En plus des journaux locaux, on 

trouve facilement dans les villes touristiques 
la plupart des journaux étrangers : italiens, 
allemands, anglais et même français. Ils 
peuvent cependant parfois arriver avec 
quelques jours de retard.

Radios
Plusieurs programmes d’informations 
quotidiens en langues étrangères sont 
diffusés durant la saison touristique : sur 
le premier programme de la radio croate 
HRT 1 (fréquence 92.1 Mhz), des informations 
en anglais sont diffusées chaque jour. Sur 
HRT2 (98.5 Mhz), les actualités en croate 
seront suivies de rapports du HAK sur la 
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circulation routière en anglais, allemand et 
italien du 1er juin au 20 septembre. Plusieurs 
fois par jour sont émises dans ces mêmes 
langues des informations pour les plaisan-
ciers. Toutes les heures sont diffusés sur 
ce même programme, en alternance, des 
flashs d’actualités et des informations sur 
la situation routière en direct des studios : 
du programme 3 de la radio bavaroise, du 
programme 3 de la radio autrichienne, de 
la RAI 1 et de la radio britannique Virgin. 
Pour ce qui est des autres programmes, le 
choix est large.

Télévision
Les trois chaînes publiques diffusent de 
nombreux programmes étrangers. Les films 
sont en version originale sous-titrée en croate. 
Les bouquets numériques de la télévision par 
cable augmentent l’offre. On peut voir Arte 
en français !

Internet
Ces dernières années, de nombreux orga-
nismes publics ou privés, des agences de 
communication et même des particuliers ont 
investi dans des sites web pour nous informer 
sur la Croatie. Nous donnons ici une sélection 
non exhaustive.

 n LE COURRIER DES BALKANS
DUBROVNIK
www.balkans.courriers.info
Site de référence francophone sur l’actualité 
des Balkans, Croatie y compris.

 n CROATIE.EUROPE
www.croatie.eu
Nouveau site internet très bien fait, en 
français/anglais/croate, construit à la façon 
d’un blog avec des photos grand format, des 
menus déroulants sur les matières principales. 
Histoire, géographie, société, art, environne-
ment, techniques... Pour bien compendre la 
Croatie d’hier et d’aujourd’hui. Le 28e membre 
de l’Union européenne s’est doté d’une belle 
vitrine socio-culturelle.

 n IN YOUR POCKET
www.inyourpocket.com/croatia/dubrovnik
Site très complet, édité en anglais sur les 
grandes villes croates et leurs régions. Des 
mags en formats pocket existent en version 
papier avec une sélection de restaurants, bars, 
hébergements, patrimoine, galeries, etc. et 
se déclinent en cartes touristiques avec les 
lieux essentiels.

 n MDC
Ilica 44, Zagreb
& +385 1 4847-897
www.mdc.hr – info@mdc.hr
Un site très complet sur l’art croate, l’actualité 
des musées. Plus de 225 musées répertoriés 
pour en savoir plus sur l’ensemble des collec-
tions et les informations pratiques.

 n OFFICE NATIONAL DES STATISTIQUES 
DE LA CROATIE
DUBROVNIK – www.dzs.hr
De nombreuses données économiques et 
démographiques mises à jour, disponibles 
en croate et en anglais.
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 n PLANÈTE REGARDS
DUBROVNIK
www.planeteregards.wordpress.com
Site d’une journaliste-photographe free-lance 
qui tient un blog et expose de remarquables 
photos de la région de Dubrovnik.

 n REGARDS SUR LA CROATIE
DUBROVNIK
www.regardsurlacroatie.com
Site d’un geek passionné et très bien 
documenté sur le pays.   
  De belles photos 
de toutes les régions, des informations 
touristiques, une sélection de festivals, des 
recettes...

 n SITE DE L’AMBASSADE DE CROATIE 
EN FRANCE
DUBROVNIK
www.amb-croatie.fr
redaction@amb-croatie.fr
Pour tout savoir sur les modalités d’un séjour 
en Croatie.

 n SITE DE L’AMBASSADE DE FRANCE  
EN CROATIE
DUBROVNIK
www.ambafrance-hr.org
presse@ambafrance.hr

 n SITE DU GOUVERNEMENT  
CROATE
DUBROVNIK
www.vlada.hr
press@vlada.hr
Pour ceux qui lisent le croate, site officiel 
d’informations et de communication du 
Gouvernement.

 n SITE DU MINISTÈRE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES ET DE L’INTÉGRATION 
EUROPÉENNE CROATE
Trg N. Š. Zrinskog 7 – ZAGREB
& 01 4569 850 – www.mvpei.hr
europski.poslovi@mvep.hr
Très sérieux en croate et en anglais pour 
s’informer sur les enjeux actuels de la Croatie 
au plan européen et international. Informations 
territoriales également.

 n SITE TOURISTIQUE OFFICIEL DE LA 
CROATIE
www.croatia.hr/fr-FR/Homepage
Site Internet en français de L’Office de tourisme 
de la Croatie basé à Paris. Bien renseigné, 
clairement bâti avec des rubriques générales 
pour organiser son voyage (Découvrez la 
Croatie, Destinations, Activités et attractions, 
Recherche des hébergements...).

 n THE DUBROVNIK TIMES
DUBROVNIK
info@dubrovacki.hr
Journal en anglais qui paraît en version papier 
à Dubrovnik.

 n TIME OUT ZAGREB
www.timeout.com/zagreb
Site Internet, agenda des sorties et des bonnes 
adresses sur Zagreb. Idéal pour connaître les 
derniers lieux branchés de la ville.

 n YOUGOSONIC BLOGSPOT
DUBROVNIK
www.yougosonic.blogspot.fr
Site d’un bloggeur sur la mosaïque que 
constitue l’ex-Yougoslavie : ses tendances, 
sa jeunesse… Articles sur la Croatie et la 
Dalmatie à l’occasion.

MUSIQUE
Le folklore croate emprunte aux différentes 
influences qui se sont exprimées sur son aire 
culturelle, entre Europe centrale, Turquie et 
Méditerranée. En témoignent aujourd’hui les 
nombreux festivals de musiques tradition-
nelles, comme le festival annuel de tamboura 
d’Osijek. Cet instrument à cordes, qui accom-
pagne les chants de Slavonie, est d’origine 
turque et le plus répandu en Croatie et dans 
la diaspora. Des groupes, comme le Tambura 
Band Svita, membres de l’orchestre dirigé par 
Zlato Farszky, tournent beaucoup dans leur 
pays, participent à de nombreux festivals en 
Europe de l’Est. Citons aussi le lirica, sorte de 

violon que l’on pose sur son genou, typique de 
la Dalmatie, puis le sopila, hautbois de l’Istrie.
Les danses traditionnelles avec musiciens 
débutent généralement par des mouvements 
lents, accompagnés de chants qui s’inter-
rompent au fur et à mesure que la danse 
s’accélère. La ronde initiale peut se séparer 
pour laisser les couples se former et exécuter 
des figures classiques.

 w La Klapa, chœurs d’hommes et de 
femmes. Des groupes, généralement 
masculins interprètent à capella parfois 
accompagnés d’un seul harmonium, des 
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chants religieux, mais aussi des chansons 
d’amour traditionnelles. C’est cette forme 
traditionnelle, pur héritage dalmate, un 
peu comme les polyphonies corses ou les 
chants basques, que les Klapa Ikson ou 
Klapa Cakulone (7 femmes) perpétuent. Rien 
à voir avec les versions actuelles, dont les 
chants sont dilués dans une orchestration 
omniprésente et de lourds arrangements. 
Ainsi chantent Tomislav Bralic & Klapa 
Intrade ou encore Klapa S Mora, le jeune 
groupe représentant la Croatie à l’Eurovision 
2013.

 w Les musiques actuelles. Souvent 
confondus avec la sphère serbe, bosniaque, 
roumaine ou même bulgare, dans ce grand 
creuset globalisant de la musique des 
Balkans, les artistes croates ont du mal à 
faire entendre leur différence. Très peu ont 
réussi à se faire connaître en dehors de 
leurs frontières.
Quelques festivals en France ont programmé 
des formations de jazz, le guitariste de Zoran 
Scekic, qui a joué avec Renza Bô, le quartet 
jazz pop New Gondoliers. Sur la cène rock, 
The Bambi Molesters, groupe phare de la 
scène indépendante alternative. De l’intérieur, 
il y a le mythique et sulfureux Goran Bare i 
Majke, qui est une star en son pays. Le cas 
Darko Rundek est différent. Après avoir été 
le leader du groupe new wave Haustor, il se 
réfugie en France pendant la guerre, s’installe 
à Paris où il enregistre deux albums avec sa 
nouvelle formation, Rundek Cargo Orkestar, 

qu’il dissout après deux tournées internatio-
nales pour fonder un trio avec la violoniste 
française Isabel et le multi-instrumentiste 
Dusan Vranic, originaire de Sarajevo. Sa 
carrière en France reste confidentielle mais 
très méritante. La culture DJ a bien pris en 
Croatie, avec la présence en place d’une 
production locale, de clubs organisateurs 
de soirées et des îles (Pag !), toute prête à 
détroner Ibiza.

PEINTURE ET ARTS GRAPHIQUES
L’histoire de la peinture en Croatie commence 
au Haut Moyen Age. A partir d’inventaires 
retrouvés on a pu répertorier les œuvres 
déposées dans les tombes et les églises. Ainsi 
les manuscrits enluminés, les évangéliaires 
de la cathédrale de Split, qui datent du VIe 
et VIIe siècles. Il est fort probable que l’art 
pictural remonte à des périodes antérieures 
mais l’histoire de l’art préhistorique, l’étude 
systématique de l’art rupestre, le catalogage 
des traces de fresques antiques restent à faire.

 w Premières fresques, bois peints et 
manuscrits. En Istrie, les fresques dans 
l’église de Saint-Jérôme (Hum), de style 
byzantin, celles de l’église Sainte Foška près 
de Peroj, de style roman, selon les modèles 
français, datent du XIIe siècle. Le crucifix de 

bois sculpté et peint du monastère de Saint-
François à Zadar est le plus ancien que l’on 
ait découvert. On remarque une nouvelle 
expressivité sur les visages qui s’éloigne 
des représentations iconiques byzantines et 
marque le début de l’art roman. Au XIIIe siècle, 
les peintres et les ateliers se multiplient, la 
personnalité du maître d’atelier s’affirme tout 
comme le rayonnement de son influence.
Au XVe siècle en plein gothique international, 
l’école Dalmate s’illustre à Trogir ou Korčula, 
avec les œuvres de Blaž Jurjev notamment. 
Son polyptique sur bois de l’église de Tous 
les Saints (autour de 1439), parfaitement 
restauré, témoigne de l’influence italienne. 
La peinture enlumine aussi les manuscrits, 
de manière sophistiquée. Le plus fameux, 
l’Evangéliaire de Trogir (1231-1250).
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Devant la grande fontaine d’Onofrio.
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 w La Renaissance ouvre de nouvelles 
perpectives. L’avènement du nouveau 
style trouve un terrain favorable à Raguse 
(Dubrovnik) , où les sculpteurs et 
les peintres collaborent, s’inspirant des 
artistes italiens du Quattrocento sans oublier 
les leçons du gothique. Au milieu du XVe siècle, 
Lovro Dobričević fait, le premier, entrer la 
tridimensionnalité dans la représentation de 
ses personnages. Il cherche à individualiser 
leur physionomie mais un conservatisme 
tenace modère ses avancées et il faudra 
attendre le XVIe siècle, avec les peintres 
Mihajlo Hamzic ou Nicola Bozidarevic, 
pour se débarrasser un peu des structures 
traditionnelles, des aplats de dorure et dégager 
l’espace derrière les figures.

 w Le baroque du Nord au Sud. À partir du 
XVIIe et jusqu’au XVIIIe siècle, le baroque se 
développe au nord du pays dans les églises 
jésuites et les demeures privées (Zagreb, 
Varaždin, Trški Vrh, près de Krapina, les 
châteaux de Hrvatsko Zagorje), et l’on assiste 
à l’apparition de la peinture illusionniste. 
Architecture, sculpture, peinture à l’unisson 
participent à l’effet visuel. Les trompe-l’œil et 
stucs peints prennent appui sur les moulures 
dorées de la voûte maçonnée... c’est tout 
l’esprit du baroque ! Sur la côte Adriatique, 
les échanges avec Venise seront bénéfiques 
aux peintres, Federico Benković (1677-1733) 
notamment, influant dans toute l’Europe 
centrale. D’autres peintres ragusiens, Stay 
et Matejević-Matteï, choisissent Rome ou 
Naples pour se former.

 w Sécession et Art Nouveau. La fin du 
XIXe siècle en Croatie sera marquée par 

les mouvements révolutionnaires actifs 
en Europe. Inspirés par la Sécession 
autrichienne et allemande, les peintres 
entrent de plein pied dans l’art Nouveau, 
qui se dresse contre le traditionalisme en 
art. On assiste à l’apparition de la peinture 
symbolique. Vlaho Bukovac représente 
ces nouvelles tendances (Zagrebačka 
šarena škola) et influence la formation de 
la Sécession croate (Bela Čikoš-Sesija, 
Crnčić). Les arts graphiques deviennent 
un mode d’expression autonome avec 
le developpement des techniques de la 
lithographie (Tomislav Krizman), de l’affiche, 
du papier peint, du lettrisme...

 w Modernisme et pressions socialistes. 
Au début du XXe siècle, la Croatie suit la mode 
artistique européenne du paysage sur le motif 
(impressionnisme) tout en developpant une 
thématique identitaire liée au renouveau 
de la conscience nationale (Quiquerez, 
Mašić, Iveković). Les modernistes croates 
ont fait leurs écoles à Paris ou Munich (Josip 
Račić Kraljević, Becić). Pendant l’entre-
deux-guerres, la Croatie connaît aussi les 
modes picturaux expressionnistes, cubistes, 
abstraits (Tartaglia, Šulentić, Gecan) mais 
les dogmes du réalisme socialiste dans les 
années 50 ont freiné l’avant-garde.
Parallèlement, après la guerre, une école 
de l’art naïf croate est fondée à Hlebine. Le 
groupe Zemlja reprend une vieille tradition de 
la peinture sur verre et suscite la renaissance 
d’un art original, rural et savoureux.

 w L’art contemporain. Au début des années 
1960, débute l’époque de la « seconde 
avant-garde » avec ses ruptures radicales, 

Des artistes croates à Paris
 w Vlaho Bukovac (1855-1922). Né à Cavtat, au sud de Dubrovnik, Vlaho Bukovac émigre 

tôt aux Etats-Unis avec son oncle qu’il suit au Pérou où il vit en tant que dessinateur, 
portraitiste avant de repartir pour San Francisco et prendre des cours de peinture. De 
retour à Dubrovnik, l’évêque Strossmayer l’encourage et lui donne une bourse pour aller 
à Paris où Bukovac fréquente les ateliers de Tcheramok et de Cabanel. Son tableau 
Montenégrine remporte un petit succès. Il retourne ensuite à Zagreb avant d’être nommé 
professeur à Prague. A Cavtat, sa maison familiale est devenue un musée avec nombre 
de ses peintures.

 w Ivan Meštrović (1883-1962). De famille paysanne, berger, le sculpteur monumental 
s’est formé à Split, où il fréquente l’atelier de Bilinić. Il a d’abord exposé à Vienne avant 
de se rendre à Paris en 1908-1909. Il se lie d’amitié avec Rodin. Dans le musée Rodin 
à Paris, des œuvres du sculpteurs croate sont régulièrement exposées.

 w Josip Račić (1885-1908). Un peintre de génie, mort à 23 ans, qui a séjourné à Paris 
quelque temps (1908). Il a peint Le Pont des Arts, son tableau le plus célèbre.
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ses bouleversements conceptuels, ses 
questionnements sur la matière, le sens 
de l’art comme sur la scène internationale. 
Aujourd’hui, les évolutions des arts 
plastiques suivent les tendances mondiales. 
L’abstraction lyrique de Edo Murtić, les 
aplats colorés et craquelés de Drazen 
Grubišić, la peinture brute de Zlatko Keser, 
les installations avec sérigraphies de Antun 

Maračić ou les nouvelles technologies du 
multimédia interrogent la place de l’art 
dans les galeries, le rôle de l’artiste dans 
la société. Peu parmi eux ont réussi à percer 
sur le marché international, excepté Zoran 
Musič. Gageons que l’entrée dans l’Europe 
augmente les échanges avec les artistes 
croates et donne à voir cette création encore 
peu connue.

PHOTOGRAPHIE
De sa naissance, dès l’arrivée du daguer-
réotype venu de France (XIXe siècle) à 
aujourd’hui, l’histoire de la photographie 
croate est particulièrement intéressante. 
C’est à Zagreb en 1939 que fut créé le premier 
département de la photographie au Musée 
des Arts appliqués. La naissance de la Zagreb 
School a entériné l’engagement artistique et 
poétique des photographes tels Bella Csikos 
Sessia ou Franjo Mosinger. Professionnels 
et amateurs se sont rencontrés dans des 
expositions internationales au même titre 
que les peintres et les sculpteurs soutenus 
par l’action du Museum of Arts and Crafts à 
Zagreb. Duro Janekovic (1912-1989) ou Tošo 
Dabac (1907-1970) inaugure un âge d’or du 
photo reportage pour la presse écrite. Les 

magazines étrangers, Life, Stern, Match, 
Elle, Tempo and Gente, ont engagé des 
photographes croates. Tošo Dabac, Frank 
Horvat, Mladen Tudor, August Fratjić four-
nissent des scènes multiples, au noir et blanc 
magnifiques.
Aujourd’hui, le dynamisme de la photographie 
croate ne se dément pas. Elle s’illustre par le 
regard d’artistes de la scène contemporaine, 
notamment Ivan Faktor, artiste multimédia, 
Antun Maračić, Boris Cvjetanović, Petar 
Dabac, Marija Brant, Ivan Posavec. Tous 
poursuivent cette volonté de montrer au 
monde une certaine réalité croate. Mention 
spéciale pour Pavo Urban, mort sous les 
balles à Dubrovnik en 1991, dans l’exercice 
de son travail photographique.

SCULPTURE
 w Une imposante civilisation antique. Les 

premières cultures apparaissent sur le sol 
croate au Néolithique et à l’âge de cuivre. Au 
IVe siècle avant J.-C., la Croatie développe des 
liens forts avec les cultures méditerranéennes 
grecques, sur les îles de Vis, Hvar et Korčula. 
Au large de l’île de Losinj en 1996, des 
plongeurs ont remonté une statue de bronze 
antique, haute de 2 mètres en parfait état 
de conservation. C’était l ’Apoxyomène, 
l’exceptionnelle sculpture d’un athlète nu à 
sa toilette, qui a été restaurée et doit être la 
pièce maîtresse d’un musée archéologique à 
venir dans les île du Kvarner.
Pendant l’Empire romain, la Dalmatie, 
une province prospère avec Split (Salona) 
comme centre administratif, a ses ateliers 
de sculpture. Le buste en marbre blanc de 
l’empereur Auguste, découvert à Nin, est 
remarquable d’expressivité sereine. Après 
la chute de l’Empire, la Dalmatie tombe sous 

l’influence byzantine. Les reliefs du baptistère 
et les sarcophages de la basilique de Split ou 
les mosaïques de la basilique de Poreč datent 
de cette époque paléochrétienne.

 w Un Moyen Age très influent. Du VIIIe au Xe 

siècle, un courant indépendant croate prend 
forme. Pendant le haut Moyen Age époque 
carolingienne, les petites églises, souvent 
de plans oval ou cruciforme, surmontées 
d’un dôme, se distinguent par une décoration 
de la pierre savante, un ornement en forme 
d’entrelacs, que l’on nomme pleter croate.
Pendant l’époque romane, les basiliques à 
plusieurs nefs avec absides comme à Rab, 
Zadar et Trogir, possèdent des portails très 
ouvragés de bas-reliefs et sculptures, relatant 
les épisodes de la bible. Ainsi, le portail de la 
cathédrale de Split, dont la porte en bois est 
signée de l’atelier du Maître Buvina, celui de 
Trogir, au tympan ouest, sculpté par Maître 
Radovan en 1240.
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Du XIIIe au XVe siècle, le style gothique est 
présent au nord de la Croatie (cathédrale 
de Zagreb). En Dalmatie, le développement 
du style gothique rayonnant et flamboyant 
voit émerger la signature de l’architecte et 
sculpteur, Juraj Dalmatinac, qui a fait ses 
écoles à Venise. Cet artiste complet a travaillé 
à Split, Dubrovnik, Zadar, mais c’est à Sibenik, 
dans la cathédrale, classée par l’Unesco 
au patrimoine mondial, que l’on a trouvé 
son mystérieux baptistère (1443), décoré de 
structures réticulaires et sculptures et formes 
stalactites... comme dans une grotte.

 w Une Renaissance cosmopolite. A Raguse 
(Dubrovnik), célèbre cité-état libre, on a 
construit des palais, des hôtels, des fontaines, 
dans un style nouveau, gothico-renaissance 
novateur. Des sculptures et des peintures 
viennent magnifier l’ensemble. Les villes du 
littoral adriatique accueillent favorablement 
ce nouvel esprit décoratif qui s’accrochent 
aux bâtiments religieux et privés.

 w L’âge d’or du baroque. A partir du 
XVIIe et jusqu’au XVIIIe siècle, le baroque 
se développe au nord du pays, à Zagreb, 
Varaždin, en Slavonie dans les châteaux de 
Hrvatsko Zagorje. On assiste à l’apparition 
de la peinture illusionniste sur les murs où 

s’accrochent dorures, moulures, statuaires 
en apensanteur, angelots virevoltants.

 w Classicisme, sécession et art moderne. 
Le début du classicisme se situe au XIXe 
siècle et l’apparition de meubles et objets 
de décoration bidermajer (style propre à 
l’Empire austro-hongrois). Les sculpteurs 
Robert Frangeš-Mihanović et Rudolph 
Valdec développent des thèmes funéraires 
et symboliques propres au style Sécession. 
A cette époque, le sculpteur Ivan Meštrović, 
celui que l’on nomme le Rodin croate, toujours 
très monumental, voudra s’émanciper de ses 
modèles étrangers pour développer un style 
personnel et créer un art national slave du Sud.

 w La création contemporaine. L’ère 
du réalisme socialiste des années 1950-
1960 est bien finie, place aux grands 
formats conceptuels, aux nouveaux enjeux 
actuels de l’art contemporain. Les artistes 
croates suivent la tendance internationale, 
du monumental abstrait dans les sculptures 
de Dusan Džamonja, de Jagoda Buić, de la 
matière brute chez Branko Ružic aux figures 
filiformes chez Kažimir Hraste. Sans oublier la 
pelouse dans la galerie et les nains de jardin 
de željko Kipke !
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Klepetaljke et čegrtaljke, les festivités 
traditionnelles de Pâques
Une des traditions les plus anciennes, la fabrication des klepetaljke et des čegrtaljke 
(semblables à des hochets et des clapets), est particulièrement populaire en Dalmatie 
centrale et dans la région de Konavle. Leur aspect change d’une région à l’autre. Ceux de 
l’île de Krk sont particulièrement intéressants : à l’extrémité d’une planche en bois de 30 cm 
de largeur d’une étagère pour livres, on attache les tablettes en métal qui en bougeant la 
planche produisent un bruit très fort. Dans d’autres régions, les klepetaljke ont été fabriqués 
différemment : de petites roues ont été attachées aux planches en bois et reliées à des 
pignons en métal ; une fois tiré, le dispositif laisse échapper un bruit de cliquetis.

Tissage des branches
Puisque les palmiers sont difficiles à trouver sur l’Adriatique, les gens utilisaient plus 
souvent les branches et des fleurs d’oliviers et de romarin. Les chroniques de la ville 
de Split démontrent que tous les habitants se réunissaient à Pâques autour du seul 
palmier de la ville planté dans un jardin privé. Les habitants de Brač, eux, amenaient 
par bateaux des branches de palmiers de l’île de Vis ou les palmiers poussaient en 
abondance. Ils les distribuaient aux habitants. Les branches étaient décorées avec 
des croix ou des guirlandes fabriquées avec des rubans et des fleurs. Ce savoir-faire 
était tellement apprécié qu’une branche décorée pouvait s’échanger contre le pain de 
Pâques et 20 œufs colorés et décorés. Sur l’île de Korčula et dans les alentours de 
Šibenik, des branches d’oliviers étaient tressées, alors qu’en Istrie les branches étaient 
tissées en guirlandes avec une croix.

La coloration des œufs
Il existe plusieurs façons de décorer les œufs de Pâques. La plus connue est celle qui 
consiste à employer la cire liquide chaude à l’aide d’un crayon. Après la coloration, la 
cire est enlevée, laissant apparaître de splendides motifs décoratifs. Avant l’apparition 
de la pigmentation artificielle, les œufs étaient colorés en les cuisinant dans l’eau avec 
de la peau d’oignons, des noix, des racines et des herbes colorantes. Afin d’obtenir leur 
éclat, ils étaient polis avec de l’huile avant d’être placés dans le panier.
La deuxième manière de décorer les œufs vient de la Croatie continentale. Elle consiste 
à dessiner des formes à l’aide d’un couteau et de les décorer avec des rubans de soie 
et de laine. Enfin, une troisième technique consiste à utiliser l’acide formique afin de 
laisser des traces sur les œufs.
Dans le sud de la Croatie, les œufs sont traditionnellement colorés en rouge et décorés 
d’une étoile ou d’une rosette blanche, alors que les dessins en forme de branches de 
pin, cercles, spirales et fleurs sont utilisés dans d’autres régions. Une coutume liée 
aux œufs de Pâques (tuča ) et pas des moindres... le combat des œufs (durs !). Chacun 
choisit un œuf dans le panier et le frappe contre l’œuf de son adversaire. Le gagnant 
est la personne dont l’œuf est resté intact après le « combat ».

TRADITIONS
Les festivals de musiques traditionnelles, 
les reconstitutions historiques sont souvent 
l’occasion de découvrir les costumes tradi-
tionnels que l’on ne porte plus qu’à cette 
occasion. On distingue trois grands types 
de costumes. Le costume de l’Adriatique se 
caractérise par les pantalons larges et le long 
bonnet de toile rouge pour les hommes, tandis 
que les femmes portent une jupe plissée et 

sont coiffées d’une longue écharpe qui se 
porte différemment selon que la femme est 
mariée ou non. En Pannonie, le costume est 
en toile de coton avec une broderie bleue, 
noire ou rouge. 
Enfin, le costume dinarique est en laine pour 
l’essentiel avec des parures ; les hommes 
portent le gilet et une grosse ceinture de 
cuir où sont placées des armes.



Janvier
 n ANNIVERSAIRE DE LA RÉVOLTE 

PAYSANNE
GORNJA STUBICA
31 janvier
Célébration et reconstitution de la révolte 
paysanne de 1573 contre la noblesse.

 n CARNAVAL DE RIJEKA
RIJEKA
www.rijecki-karneval.hr
De mi-janvier à mi-février.
Bonne humeur, fête, déguisement, fanfare et 
insouciance pour fêter le carnaval !

 n NUIT DES MUSÉES (NOĆ MUZEJA)
www.hrmud.hr – snekic@hsmuzej.hr
Fin janvier.
Comme en France, un événement culturel 
national qui a lieu dans nombre de salle 
d’expositions, galeries, musées, animations.

Février
 n CARNAVAL DE DUBROVNIK

DUBROVNIK
www.visitdubrovnik.hr
Fin février – début mars.
Ce n’est pas celui de Rio ou de Venise mais le 
carnaval de la vieille ville mérite le détour si vous 
êtes à Dubrovnik, très romantique, en hiver.

 n SAINT BLAISE (FESTA SVETOG 
VLAHA)
DUBROVNIK
www.tzdubrovnik.hr
3 février.
Grande fête en l’honneur du saint patron 
de Dubrovnik. La perle de l’Adriatique brille 
de mille feux, ses rues sont traversées de 
nombreuses processions religieuses et autres 
confréries. Programme culturel, spécialités 
gastronomiques. Qu’il pleuve ou qu’il vente, 
tout le peuple est en ville.

Avril
 n VENDREDI SAINT ET SEMAINE SAINTE

KORČULA
www.korculainfo.com
korcuainfo@gmail.com
Avril.

Le Vendredi saint et la Semaine Sainte sont 
célébrés partout, particulièrement dans la 
ville de Korčula. Processions des fraternités 
et autres événements culturels.

Juin
 n ÉTÉ CULTUREL DE TROGIR

Trg Ivana Pavla II/1
TROGIR
www.tztrogir.hr
tzg-trogira@st.htnet.hr
Fin juin à fin août.
Période estivale, expositions, concerts, repré-
sentations théâtrales et divertissements en 
tous genres.

 n ÉTÉ DE CAVTAT
CAVTAT
www.tzcavtat-konavle.hr
Fin juin
Festival artistique et musical, spectacles de 
rue. Tous les événements sont gratuits.

 n ÉTÉ THÉÂTRAL DE ZADAR
ZADAR
www.tzzadar.hr
Fin juin – début août.
Musique, théâtre et danse sont à l’honneur 
dans le centre historique.

 n FESTIVAL DES CONTES D’OGULIN
OGULIN
www.ogfb.hr
Mi-juin.
La ville se transforme en tremplin des 
conteurs, avec comme marraine, la plus 
connue des auteurs de contes pour enfants, 
Ivana Brlić Mažuranić.

 n INMUSIC
Parc de loisirs Jarun
ZAGREB
www.inmusicfestival.com
Dernier week-end de juin.
C’est le gros festival de rock international et 
musiques actuelles dans le pays. Camping 
sur place, plage et tout pour le séjour des 
jeunes festivaliers.

 n PARK ORSULA DUBROVNIK
Music Festival
www.parkorsula.com
mi juin-fin août

Festivités



D
ÉCO

U
VER

TE
FESTIVITÉS √ 51

Sur un site magique, une colline dominant la 
mer et l’île de Lokrum, un festival de musique 
éclectique. Artistes confirmés, talents à 
découvrir, jazz, rock, world... la program-
mation est ouverte aux artistes régionaux 
mais aussi aux pays voisins, européens...

 n PULA SUPERIORUM
PULA
www.pulasuperiorum.com
info@pulasuperiorum.com
Fin juin.
Revivre l’atmosphère de la ville à l’époque 
antique pendant quelques jours, c’est possible 
pendant cette manifestion.

 n ROKAJFEST
ZAGREB
www.rokajfest.com
Début juin.
Sur le site du lac Jarun, ce festival promeut 
la musique urbaine et le rock, avec une mise 
en avant des artistes croates.

Juillet
 n ÉTÉ CULTUREL DE MLJET

MLJET
Mi-juillet – mi-août.
Danses, animations, spectacles en tout genre 
y compris des concerts qui ont lieu sur l’île 
de Mljet.

 n ÉTÉ DE STON
STON
Mi-juillet – fin août.
Concerts de klapa, défilés, spectacles et 
indigestion d’huîtres en vue ! Événements 
également à Žuljana.

 n ÉTÉ DE VELA LUKA
VELA LUKA
www.tzvelaluka.hr
nacelnik@velaluka.hr
Fin juin – fin août.
Films, concerts, expositions... A Vela Luka 
(île de Korčula).

 n FESTIVAL DES ARTS DE LA RUE 
KALELARGART
ZADAR
Fin juillet.
Du grand spectacle avec jongleurs, magiciens, 
cracheurs de feux qui envahissent la presqu’ile 
pendant 3 jours.

 n FESTIVAL D’ÉTÉ DE DUBROVNIK
DUBROVNIK
www.dubrovnik-festival.hr

Début juillet – fin août.
Un des festivals les plus prestigieux et les plus 
anciens du pays. Dance, théâtre, musique 
(classique) : des événements de haute volée 
dans un cadre enchanteur (vieille ville de 
Dubrovnik).

 n FESTIVAL DU FILM LIBERTAS
DUBROVNIK
www.libertasfilmfestival.com
Début juillet.
L’accent est mis sur les productions indé-
pendantes, nombreux débats en présence 
des réalisateurs.

 n FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
FOLKLORE
ZAGREB
Fin juillet.
Un festival qui revient sur les traditions 
croates : costumes, mariage, célébrations, 
autant de possibilité de comprendre mieux 
cette culture.

 n FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM 
DE MOTOVUN
MOTOVUN
www.motovunfilmfestival.com
Tous les ans à la fin du mois de juillet.
Pendant 5 jours sont projetés partout dans 
le village de l’Istrie, et bien sûr aussi en plein 
air, plus de 60 films.

 n LABIN ART REPUBLIKA
LABIN
www.labin.hr
1er juillet au 31 août.
Tout l’été la ville vibre sous le signe des arts : 
musiciens, acteurs, spectacles, concerts, 
tout s’anime.

 n LIBURNIA JAZZ FESTIVAL
OPATIJA
www.liburniajazz.hr
Début juillet.
Pour les amoureux de Jazz, découvrez de 
jeunes talents comme de grands virtuoses.

Août
 n 10 JOURS DE DIOCLÉTIEN

SPLIT
www.visitsplit.com
Fin août.
Durant ces 10 jours, le palais retrouve un peu 
de sa splendeur antique : port de la toge, coiffe 
romaine, cuisine méditerranéenne épicée, 
passage de chars...
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 n LA BATAILLE DES PIRATES
OMIŠ
www.tz-omis.hr
Fin août.
La reproduction d’une bataille de pirates, d’un 
réalisme à couper le souffle.

 n FESTIVAL MUSICAL D’ÉPIDAURE
CAVTAT
www.epidaurusfestival.com
epidaurus.festival@gmail.com
Fin août – mi-septembre.
Festival musical d’Épidaure, initié par Ivana 
Marija Vidovic, pianiste dubrovnikoise de 
renom.

 n FOIRE DE KRK
Vela placa 1/1 – KRK
www.tz-krk.hr – tz@tz-krk.hr
Mi-août.
Combats et batailles navales mis en scène 
avec des chevaliers en armure pour restituer 
l’ambiance médiévale.

 n JEUX D’ÉTÉ DE PAKOŠTANE
PAKOŠTANE
www.pakostane.hr
info@pakostane.hr
Début août.
Découvrez les jeux anciens dalmates : course 
d’ânes, pêche aux concombres de mer, tir à la 
corde... les touristes se confrontent souvent 
aux locaux dans ces épreuves.

 n SOIRÉES DE LA CHANSON  
DALMATE
ŠIBENIK
www.sibenik.hr
Fin août.
Un festival de musique dalmate, zone culturelle 
importante de l’Adriatique.

Septembre
 n FÊTES MÉDIÉVALES

ŠIBENIK
Le premier week-end de septembre toute la 
vieille ville fête le Moyen Age en costumes, 
musiques, danses, parades et démonstrations 
équestres, gastronomie, produits du terroir et 
traditions locales.

 n JOURNÉES DE LA TRUFFE
BUZET
Mi-septembre à mi-novembre.
C’est le moment en Istrie de tout connaître 
sur ce champignon recherché. Dégustation, 
gastronomie, vente.

 n JOURNÉES DU VIN
KRK
www.vrbnik.hr – info@vrbnik.hr
L’occasion de découvrir les producteurs de 
vins de la région et goûter les produits gastro-
nomiques locaux.

 n KORKYRA BAROQUE FESTIVAL
KORČULA
2e semaine de septembre, festival de musique 
baroque dans la vieille ville en la cathédrale 
Saint- Marc, l’église Saint-Nicholas, l’Eglise 
de Tous les Saints.

 n RECONSTITUTION DE LA BATAILLE DE 
KORČULA
KORČULA
www.korculainfo.com
korculainfo@gmail.com
Vers le 7 septembre.
Reconstitution historique dans la vieille ville.

 n SPLIT FILM FESTIVAL
Kino Karaman
Kinoteka Vrata
2e quinzaine de septembre, une semaine de 
projection de films internationaux, réalisa-
teurs indépendants, longs métrages, séries 
et documentaires.

 nWINE AND JAZZ FESTIVAL
Rector Palace – DUBROVNIK
Dernier week-end de septembre
Même concept que celui de Vancouver, 
même nom, ce festival vous accueille avec 
des dégustations de vins et met en scène des 
musiciens de la scène internationale.

Octobre
 n FESTIVAL DE CINÉMA DE ZAGREB

ZAGREB
www.zagrebfilmfestival.com
Fin octobre.
Pour tous les cinéphiles qui veulent découvrir 
des productions hors des circuits de la grande 
distribution (cinéma indépendant).

Décembre
 n PELJESKA

Domaines viticoles de la presqu’île
Début décembre
Les vignerons et viticulteurs de la région vous 
invitent a découvrir leur domaine, goûter les 
vins nouveaux et autres cuvées dans leurs 
caves. Vistes des domaines, dégustations, 
ventes de vins locaux.
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Au carrefour de courants culinaires, la cuisine 
croate mélange les influences méditerra-
néennes, d’Europe centrale, slaves, orientales. 
Au nord, c’est la cuisine autrichienne qui 
domine, principalement de la charcuterie 
– le šunka ( jambon de Slavonie), le kulen 
(saucisson slavon), krvavica – des choux, 
des pommes de terre et des pâtisseries : 
štrudel, choux à la crème, beignets, gâteaux 
roulés, fourrés ou à la pâte de noix. Parmi les 
plats de viande courants, figurent le gulaš 
(ou goulash ), fameux ragoût de viande et 
de légumes répandu dans tous les Balkans, 
les viandes cuites à la broche (porc, agneau 
ou canard), l’escalope de veau panée farcie 
au jambon et au fromage et une spécialité 
régionale, le visovčka begavica, l’agneau cuit 
dans du lait de brebis.
Les spécialités régionales comptent aussi 
les mlinci, pâtes cuites dans le four que l’on 
sert avec de la dinde, ainsi que les pâtes 
aux truffes. Les vastes forêts permettant 

aux hommes de chasser, les Croates sont 
friands de gibier. En général, le repas du soir 
commence par une soupe ou des rouleaux au 
chou marinés.
Quelques desserts de spécialité hongroise 
sont entrés dans la cuisine traditionnelle 
croate, comme le gâteau de fromage blanc 
et graines de pavot.
Au sud, sur la côte, on se régale plus parti-
culièrement de poissons, de fruits de mer, de 
fromages de chèvre ou de brebis, le tout arrosé 
de vins régionaux. En Dalmatie, on y trouve 
de nombreux produits qui connaissent une 
renommée internationale : le dalmatinski pršut 
(jambon fumé de Dalmatie), l’istarski pršut 
(jambon fumé d’Istrie) et le paški sir (fromage 
de l’île de Pag). Enfin, un peu partout, les Turcs 
ont laissé en héritage le goût des épices et 
des viandes hachées assaisonnées d’ail et 
d’oignons farcis (cevapčići, pljeskavica ) ou 
cuites à la broche comme les ražnjićii.

PRODUITS CARACTÉRISTIQUES
 w Fromage et jambon fumé en entrée. Si le 

fameux paški sir, fromage de brebis fabriqué 
sur l’île de Pag, est si célèbre pour son goût 
d’herbes sauvages, la sauge notamment, il 
ne saurait occulter les autres fromages de 
chèvre. On ne les trouve qu’à la bonne saison 
quand les bêtes donnent du lait. Notez que 
le paški sir est roulé dans la cendre et l’huile 
d’olive avant d’être affiné. Vous en trouverez 
plus facilement à Zadar, Pag et à... l’aéroport ! 
Il s’accompagne très bien avec le prsut, le 
jambon cru fumé d’Istrie ou de Dalmatie 
(les meilleurs !), le tout servi en entrée avec 
des olives et des câpres. Au Nord, goûtez au 
saucisson kulen.

 w Des truffes en automne. Les amateurs 
de truffes se retrouvent en Istrie Verte, dans 
l’arrière-pays, entre Motovun, Buzet et Labin. 
Les locaux connaissent leurs coins, ils partent 
le matin très tôt accompagnés de leur chien ou 
de leur cochon pour chasser le champignon 
qui, ici aussi, vaut de l’or mais n’a pas encore 
atteint la cote faramineuse de l’Hexagone. 
Dans les restaurants semi gastronomiques, 
on cuisine la truffe blanche avec des pâtes, du 

risotto noir à l’encre de seiche, des boulette 
de viandes, des coquillages, des œufs ou 
encore en dessert avec du fromage et du 
miel. Vous pourrez en ramener conditionnées 
en bocaux, sous la forme de condiments ou 
d’huiles parfumées.

 w Des asperges et herbes sauvages. 
Toujours en Istrie où les femmes les vendent 
sur le bord des routes, les cueilleurs aguerris 
trouvent de fines pousses d’asperges de 
l’automne, qui poussent près des herbes 
piquantes du sous-bois. Vous ne les mangerez 
pas au restaurant mais toute bonne cuisinière 
croate sait les reconnaitre tout comme le chou 
et les salades sauvages !

 w Du côté des douceurs. Si vous êtes 
à Korčula, pourquoi ne pas ramener des 
cukarini, ces délicieuses pâtisseries aux 
amandes, mais aussi des croquants ou des 
gâteaux secs made in Croatia, comme ce 
charmant Paprenjak, sablé épicé, dont la 
recette remonte à la Renaissance. Parfait 
pour le thé aux cranberries (čaj Brusnica), 
il est reconnaissable à son papier craft 
d’emballage. Le pain d’épices n’est pas né 

Cuisine croate
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dans l’Est de la France mais bien en Croatie 
du Nord. Les petits en forme d’étoiles sont 
faits spécialement à Noël. On les accroche au 
sapin. Les licitar, pain d’épices également, en 
forme de cœur, sont l’emblème gourmand de 
Zagreb. En Dalmitie, on est plus figues, raisins, 
agrumes produits localement. Les arancini, 
spécialité de la région Neretva Dubrovnik, à 
base d’écorces d’orange cristallisées dans le 
sucre accompagnent le café. Dans la pâtisserie 
traditionnelle, on ajoute souvent des graines 
de caroube moulues (rogac mljeveni ), en 

complément moelleux et sucré de la farine. 
Le miel de montagne est corsé, gorgé des 
arômes de fleurs et plantes sauvages (sauge, 
mélisse, romarin).

 w L’huile d’olive. Parmi les meilleures 
du monde mais peu connues, les huiles 
d’olive d’Istrie et de Dalmatie sont pourtant 
répertoriées par les guides gastronomiques. 
Dans les épiceries fines vous trouverez 
plusieurs marques, comme PZ Marina, Ipsa 
ou Torkul.

HABITUDES ALIMENTAIRES
 w Les repas traditionnels, préparés à 

la campagne ou sur la côte, sont souvent 
copieux, à base d’aliments frais et de saison. 
Mais du Nord au Sud, l’alimentation est 
différente. Pour schématiser, on peut dire 
que la cuisine continentale, dans les régions 
autour de Zagreb, Slavonie, est plus riche 
en viande rouge, charcuterie, fromages de 
vache, pommes de terre alors que la cuisine 
méridionale adriatique est plus proche du 
régime crétois, avec plus de poisson, d’huile 
d’olive et de fruits secs.

 w Le petit déjeuner léger est souvent 
accompagné d’un café noir ou turc.

 w Puis vient la marenda. Dans les régions 
côtières, où il est de coutume vers 10 ou 11h 
de prendre, chez soi ou à l’extérieur, un léger 
repas à base de poisson, fromage et pain. Une 
substance qui traditionnellement permettait 
aux ouvriers agricoles arrivés de bonne heure 
aux champs, de faire une pause en fin de 
matinée. L’usage perdure, même dans les 
villes. Bien entendu, les plats de poissons 
ou les fruits de mer ne sont pas toujours au 

Vins, eaux de vie et liqueurs
La Dalmatie, région la plus au sud de la côte croate, est le terrain idéal pour la culture de 
la vigne, grâce à l’aridité du sol, l’ensoleillement garanti, l’air iodé qui évite de trop traiter 
avec les produits chimiques. Ces bonnes conditions phytosanitaires ont donné naissance 
à des vins taniques originaux. Pourtant, le vin croate n’a pas encore touché le marché 
international. Jusqu’à la fin des années 1980, seules deux coopératives étaient autorisées 
à acheter le raisin pour produire le vin. Depuis l’assouplissement de la législation, quelques 
régions se distinguent par la qualité de leur vin. La classification des vins de qualité est 
comparable au système de l’A.O.C.
Les nombreux vins régionaux sont assez disparates quant à leur valeur gustative. Les 
meilleurs crus proviennent de l’ouest de la Croatie. En Istrie, ils sont plutôt légers, au 
Nord plus pétillants. En Dalmatie, on a l’habitude de boire le vin rouge coupé avec de l’eau 
ou servi frais ! Attention, les vins croates sont forts, ils titrent encore entre 13,5° et 15° 
d’alcool par litre. En vins rouges réputés, figurent le poreški merlot, le teran de l’Istrie et le 
cabernet sauvignon poreški mais aussi le dingač ou poštup dalmates.
En vins blancs, citons le malvazija povinjska et le pinot, le grk, le pošip et le malavazija.
Autre pratique, le verre de grappa (une eau de vie à base de raisin blanc) sur les bateaux 
pour prévenir le mal de mer ou la forme la plus répandue de rakija à base de prune, raisins, 
pêches, abricots, pommes, figues, coings, selon les habitudes de celui qui la distille. Les 
vins liquoreux à la noix, au citron, à la figue, à la sauge sont macérés selon des recettes 
familiales. Les vins cuits, comme le prošek que les Romains connaissaient déjà sous le 
nom de vinum sanctum, se boivent au dessert. Dans la région de Zadar, le marasquin 
(alcool de cerise) est un vin sucré qui plut à Napoléon 1er lors de son raid en Croatie !
Plus rare de consommation mais bien présente sur les carte des bars, l’anisette locale, 
la rajika.
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menu de la marenda, qui aujourd’hui pourrait 
plus ressembler à un brunch !

 w Le déjeuner, repas le plus important de la 
journée, commence souvent par une soupe, 
puis au choix, de la viande, du poisson, des 
fruits de mers, omelette, accompagnés de 
salade, pain et légumes bouillis ou grillés 
avant le dessert. Beaucoup de plats complets 
également, pâtes, risottos.

 w La journée se termine par un dîner léger. 
Pour les habitants des villes, il s’agit souvent 
d’un dîner sur le pouce à base de pain et de 
fromage ou des œufs. A la campagne, le dîner, 
même s’il reste tout aussi léger, est chaud. La 
nourriture s’accompagne généralement d’une 
bière (pivo ) ou d’un vin (vino ) local. Ce dernier 
reste le plus consommé, car, en Croatie, de 
nombreuses familles sont vigneronnes.

RECETTES

Risotto noir à l’encre de seiche
 w Ingrédients pour 4 personnes : 320 g de 

riz rond, 1 kg de seiches fraîches et lavées, 
2 sachets d’encre de seiche, 2 échalotes, 
1 l de bouillon de poule, 10 cl d’huile d’olive, 
20 cl de vin blanc sec, sel et poivre du moulin, 
1 cuillère à soupe de persil haché.

 w Couper les seiches en petits morceaux. 
Faire revenir les échalotes finement coupées 
dans une sauteuse à feu doux la moitié d’huile 
d’olive, sans les faire colorer. Ajouter les 
seiches. Faire cuire les seiches toujours à feu 
doux en les mouillant avec le vin blanc jusqu’à 
l’évaporation complète du liquide, pendant 
15 min. Dans une casserole, faire chauffer 
à feu doux l’huile restant et y mélanger le 
riz jusqu’à ce qu’il soit presque translucide. 
Mouiller copieusement avec le bouillon de 
poule (bien chaud). Délayer le noir de seiche 

avec un peu d’eau. Hors du feu, mélanger le 
riz (cuit en 10 m) aux seiches et à l’encre de 
seiche délayée. Parsemer de persil haché.

Rozata de Dubrovnik
 w Ingrédients : 8 oeufs, 1 litre de lait, 

150 g de sucre, rhum et zeste d’1 citron, 
15 morceaux de sucre.

 w Battre les œufs et le sucre jusqu’à 
obtenir un mélange homogène. Verser le 
lait, puis un peu de rhum et ajouter le zeste 
de citron. Dans une petite casserole, laisser 
caraméliser les morceaux de sucre et les 
déposer dans le fond du moule. Recouvrir 
du mélange. Cuire le moule au bain-marie 
pendant 45 minutes. Terminer la cuisson 
au four à 180 °C-200 °C pendant environ 
15 minutes.
Laisser refroidir avant de démouler sur une 
assiette.

Sarma ou punjene paprika ?
Le sarma, version nordique des poivrons farcis (punjene paprika ) de Dalmatie, est une 
recette familiale, héritée des Balkans. Elle se compose de feuilles de chou blanc à 
farcir. La base est la même que pour les poivrons farcis. C’est une recette typique 
d’automne, quand le chou arrive sur les marchés et que l’on cuisine tout l’hiver. Repas 
traditionnel du lendemain du jour de l’an, il aide à récupérer après une nuit agitée et 
bien arrosée. On emmène les sarmas dans ses bagages au ski ou en voyage d’hiver ! Il 
n’y a pas mieux pour se réchauffer les jours de froid !

 w Ingrédients : 1 chou, 500 g de chair à saucisse, 1 tasse de riz, 2 oignons moyens, 
bouillon de volaille ou de légumes, 1 oignon, 1 carotte, 1 verre de vin blanc doux, 
3 cuillères à café de cumin, muscade en poudre, 1 pincée de piment, sel, 1 carotte, 
2 feuilles de laurier.
Effeuiller le chou, le laver et blanchir les feuilles. Garder le cœur et le hacher pour la 
farce. Dans un grand saladier, mélanger les oignons hachés, le cœur de chou haché, 
la chair à saucisse, ajouter les épices et le riz. Disposer sur chaque feuille un paquet 
de farce et les fermer avec un ou deux cure-dents après les avoir roulées. Disposer 
ces petits paquets au fond d’une marmite, les empiler, et les couvrir de bouillon et 
de vin blanc auxquels on ajoute un oignon, une carotte émincée, 2 feuilles de laurier. 
Assaisonner.Cuisson : 1 heure à feu doux, en couvrant et surveillant.



DISCIPLINES NATIONALES
Parmi les trois sports les plus importants en 
Croatie, le football, le basket-ball et le tennis, 
c’est toujours le foot le plus populaire, avec 
près de 1 500 clubs enregistrés sur tout le 
territoire et plus de 130 000 adeptes !

Foot, basket-ball, handball...
L’équipe de football, dont les joueurs évoluent 
pour la plupart dans les grands clubs 
européens, a bien failli barrer la route des 
champions du monde français en 1998, en 
demi-finale, en ouvrant le score avant de 
s’incliner 2-1. En 2008, lors du championnat 
d’Europe, ils ont accédé aux quarts de finale 
avant d’être finalement battus par la Turquie. 
Davor Šuker (né en 1968), classé meilleur 
buteur de la Coupe du monde de 1998 en 
France, avait décroché la médaille de bronze 
avec la sélection croate. Les deux grands 
clubs, le célèbre Dinamo de Zagreb et le 
Hajduk de Split. L’équipe nationale de basket-
ball a été finaliste aux Jeux olympiques de 
Barcelone en 1992, perdant de peu contre 
la Dream Team américaine et n’ayant pas 
depuis réussi à reproduire l’exploit, bien que 
finissant 6e aux JO de Pékin en 2008.
Renouant avec son succès olympique de 1996, 
l’équipe nationale de handball de Croatie 
est devenue championne du monde, pour la 
première fois de son histoire, en février 2003.
Tennis, ski, athlétisme... Parmi les joueurs de 

tennis, tout le monde connaît Goran Ivanišević, 
pour son jeu et sa forte personnalité. Débutant 
sur les terres battues de Split, il a su gagner 
le tournoi du Grand Chelem à Wimbledon en 
2001. Chez les femmes, c’est Iva Majoli qui 
obtient les meilleurs résultats, s’imposant 
notamment à Roland-Garros en 1997 après 
un grand tournoi. Lors des Jeux olympiques 
d’hiver de Turin (2006) et de Salt Lake City 
(2002), Janica Kostelić fut la première skieuse 
de l’histoire à remporter trois médailles d’or. 
Ses performances ont impressionné, autant 
que celles du skieur alpin, Ivica Kostelić (né 
en 1979). Champion du monde (2010-2011), 
double champion du monde de slalom (2001-
2002 et 2010-2011) et champion du monde 
du (super) combiné (2010-2011, 2011-2012).
En athlétisme, Sandra Perković (née en 
1990), fut championne olympique du lancer 
du disque en 2012, tout comme Blanka Vlašić 
(née en 1983), championne du monde du 
saut en hauteur en 2007 et 2009, médaillée 
d’argent aux Jeux olympiques de 2008 et 
sacrée meilleure sportive européenne en 2010.

... et waterpolo
L’équipe de Croatie participe aux compétitions 
internationales depuis 1991. Elle gagne la 
médaille d’argent aux Jeux olympiques de 
1996 et l’or aux Jeux de 2012 ainsi qu’au 
championnat du monde en 2007.

ACTIVITÉS À FAIRE SUR PLACE
Destination idéale pour les vacanciers actifs 
et sportifs, la Croatie, avec son pourtour 
côtier, ses rivières et cascades dans les parcs 
nationaux, offre l’opportunité de nombreuses 
activités aquatiques. A commencer par la 
baignade ! Les chaudes journées d’été vous 
inciteront à aller pratiquer votre technique de 
la brasse coulée dans l’eau transparente. Les 
fonds marins sont réputés les mieux préservés 
de la Méditerranée. Attention aux oursins !

Planche à voile
Pour ceux qui souhaitent naviguer, les 
conditions météorologiques des côtes sont 
favorables pour les véliplanchistes. C’est 
aujourd’hui un sport très populaire sur l’île 
de Brač où le cycle journalier des vents est 
idéal pour une bonne navigation. Plusieurs 
clubs organisent des cours de planche à voile 
pendant la saison.

Jeux, loisirs 
et sports
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Plongée sous-marine
La beauté sauvage de la côte croate et de 
ses 1 244 îles attire beaucoup de touristes 
depuis des décennies. La Croatie, comme 
ses voisins méditerranéens, est un pays 
de marins, de pêcheurs et de plongeurs. 
L’Adriatique connaît des marées de faible 
amplitude, l’eau particulièrement bleue et 
translucide, offre une visibilité excellente 
jusqu’à 30 m. Elle est d’une salinité moyenne 
pour la Méditerranée. Les températures de 
la mer sont très plaisantes de mai à octobre, 
entre 20 et 26 °C. Le reste de l’année, l’Adria-
tique ne descend pas en dessous d’une 
dizaine de degrés. Au nord et au centre 
de la côte, la mer est peu profonde, tandis 
qu’après le seuil de Palagruža commencent 
les grands fonds du bassin de l’Adriatique 
Sud. Dans leur majorité, la flore et la faune 
que vous croiserez lors de vos excursions 
sous-marines sont communes à toute la 
Méditerranée. Plus rarement, on trouve 
des espèces endémiques favorisées par le 
relatif isolement de cette partie de la mer. La 
majorité des espèces vivantes se situe loin de 
la côte, marquée par la présence de plantes 
photosynthétiques. La nature et l’impor-

tance de la faune dépendent de nombreux 
facteurs écologiques dont la quantité de 
lumière, le type de fond et la température. 
Les premières écoles de plongée se sont 
installées dans les îles du golfe du Kvarner, 
à Krk et Cres. Depuis le retour des touristes 
sur la côte, c’est la Dalmatie qui développe 
aujourd’hui ce type de loisirs sur ses côtes 
et ses îles. Il existe des clubs de plongée 
sur toute la côte et dans toutes les îles de 
l’Istrie à la frontière monténégrine. Leur 
taille varie de l’entreprise professionnelle 
et multinationale aux bouteilles d’oxygène 
dans le garage du particulier. Les instructeurs 
doivent tous être diplômés et expérimentés. 
Vous pourrez décider de plonger en mer pour 
le loisir ou bien de pratiquer un stage pour 
améliorer votre niveau. Dans ce cas, les 
écoles vous proposent souvent des forfaits 
plongée, transfert et hébergement. Attention, 
la licence ne suffit pas, il vous faudra acheter 
sur place une carte valable pour un an au 
prix de 100 kn. Informez-vous auprès des 
différents centres de plongée pour connaître 
les endroits où la plongée est autorisée. Les 
Allemands sont particulièrement investis 
sur ce secteur.

Dans les terres
La Croatie de l’intérieur des terres est le paradis des bons marcheurs. Quelques idées 
du Nord au Sud.

Randonnée, à pieds en VTT
Organiser des balades dans le Parc national de Plivitce (lacs et cascades), des 
explorations de canyons à Paklenika, à la recherche du lynx dans le parc national de 
Risnjak, des journées pêche à la truite dans les rivières Drave ou Kupa ou la remontée 
du sentier de Premuzic jusqu’au refuge des jeunes ours...

Escalade, ski alpinisme
C’est le sport qui attire le plus de touristes en Croatie. La région de Paklenica, dans 
les montagnes du Velebit, est particulièrement réputée. Le climat très agréable permet 
d’y pratiquer l’escalade pratiquement toute l’année. Chaque printemps, on y organise 
une grande compétition internationale, Big Wall Speed Climbing, qui rassemble les 
alpinistes du monde entier. Il est aussi possible de se rendre un peu plus au sud, dans 
la région d’Omiš, pour escalader les falaises du Biokovo. Enfin, certains sites ont été 
aménagés en Istrie. Pour le ski, c’est sur les monts Papud ou Sljeme que vous trouverez 
des belles pistes

Chasse et gros gibiers
La Croatie présente de nombreux terrains de chasse sur lesquels abondent les 
gibiers européens. On y trouve particulièrement les cerfs, surtout chassés au mois de 
septembre dans le bassin le long du fleuve Sava. De nombreux chasseurs étrangers 
viennent aussi en Croatie pour y traquer l’ours, le chevreuil, le lynx et d’autres petits 
gibiers comme le lapin, le renard ou encore les oiseaux migrateurs.
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 w Plonger dans les parcs nationaux. L’un 
des endroits les plus convoités aujourd’hui, 
le parc national des Kornati, possède le 
statut de zone protégée. Les eaux y sont 
particulièrement claires et propres. Même avec 
masque et tuba, on croise assez fréquemment 
des espèces protégées et en voie d’extinction, 
car la pêche y est interdite depuis 1980. Il 
n’existe qu’un nombre limité de sites ouverts à 
la plongée. Mljet, une île au sud de Dubrovnik, 
plus éloignée de la côte et moins connue que 
les Kornati, est aussi un des hauts lieux de 
plongée de l’Adriatique. Ici aussi on trouve 
de nombreuses espèces protégées dans une 
eau critalline.

 w Trouver une épave dans les Iles Kornati. 
À partir de Biograd, à proximité des Kornati, 
sur la côte, ces eaux ne font pas partie du 
parc national, mais la faune et la flore y 
sont quasiment identiques. À partir de Dugi 
Otok, l’île la plus proche du parc national 
donne l’occasion d’une plongée dans le parc 

ou encore à proximité de sa côte qui est 
particulièrement bien préservée aussi. A Veli 
Rat, on peut aussi trouver une épave à visiter. 
A partir de Murter, l’un des seuls endroits où 
vous irez vraiment plonger dans le parc des 
Kornati. Il vous faudra payer le permis d’entrée 
dans le parc, mais cela vaut vraiment le coup.

 w Rafting et plongée en eaux douces. 
Une des nouvelles activités proposées est le 
rafting sur les rivières de la Zrmanja, Krupa, 
Kupa, Mresnica, Dobra, Cetina. Le niveau 
demandé est variable, mais, ce sport est 
accessible à tous, quasiment toute l’année. 
Les descentes sont toujours assurées par des 
guides expérimentés.
La plongée dans les parcs nationaux n’est 
autorisée qu’aux plongeurs accompagnés 
d’une école. Pour autant les plongeurs en solo 
sont autorisés, sous réserve de l’obtention du 
permis par les autorités portuaires qui coûte 
2 400 kn pour un an.
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Ruđer Josip Bošković
Mathématicien, physicien, astronome, poète 
et philosophe (1711-1787), né en République 
de Raguse, aujourd’hui Dubrovnik, il passe la 
plus grande partie de sa vie active à Rome. Il 
travaille pour le Roi de France en 1773 lorsqu’il 
est nommé Directeur d’optique de la Marine 
à Paris. Ses recherches concernent les 
problèmes de l’astronomie pratique, l’usage 
du télescope et théorique : les taches solaires, 
l’orbite de Mercure, les aurores boréales, les 
mouvement des corps célestes dans le vide, 
les effets de la gravité, etc.

Krešimir Ćosić
Né en 1948 à Zadar, la capitale croate du 
basket, ce sportif de haut niveau avec ses 
2,10 m, a fait une grande carrière comme 
joueur de basket et entraîneur, ce qui lui a valu 
d’entrer au Basketball Hall of Fame en 1996, 
le panthéon international du basket. Dans les 
années 1970, il était considéré comme le 
meilleur joueur européen, à l’époque on disait 
de ce Blanc qu’il jouait « comme un Noir ». Il a 
été également le fondateur de la communauté 
des Mormons en Croatie. Lorsque son pays 
est devenu indépendant en 1992, il s’est lancé 
dans la diplomatie. Il est mort d’un cancer en 
1995 à Baltimore.

Oliver Dragojević
L’un des chanteurs croates les plus populaires, 
son succès a débuté dans les années 1970. 
Ses hits les plus célèbres sont Cesarica, Luce 
mala (Petite Lucie) et Moje prvo pijanstvo (Ma 
Première Ivresse). Il vit aujourd’hui à Split et 
demeure pour tous l’un des fondateurs de la 
chanson dalmate.

Mira Furlan
Née en 1955 à Zagreb, l’actrice croate, 
résidant actuellement aux Etats-Unis, a joué 
dans le film Papa est en voyage d’affaires 
d’Emir Kusturica, qui a reçu la Palme d’or au 
Festival de Cannes (1985), dans Bunker Palace 
Hôtel d’Enki Bilal (1989). Aux Etats-Unis, 
elle a joué dans les séries Babylon 5 et Lost.

Goran Ivanišević
Le « roi des aces », né à Split, remporte son 
premier tournoi du Grand chelem, Wimbledon 
en juillet 2001. Avant cela, Ivanišević a été un 

grand joueur précoce, finaliste de ce même 
tournoi en 1992 (alors âgé de 20 ans !), en 
1994 puis en 1998. Le prestigieux tournoi 
londonien lui a valu une belle réputation sur 
le circuit international de serveur hors pair. 
C’est sur les courts de tennis proches de l’hôtel 
Park que l’enfant prodige Goran s’entraînait. 
Il revient d’ailleurs régulièrement à Split, 
où la jeunesse le considère véritablement 
comme un grand frère. En quelques années, 
Goran Ivanišević est devenu la plus impor-
tante personnalité de Split. Il se retire de la 
compétition en 2004.

Ivica Kostelić
Skieur alpin, frère de Janica, qui s’est tout 
d’abord illustré en slalom (champion du monde 
en 2003 vainqueur du globe de cristal de 
la spécialité en 2002) puis trois médailles 
d’argent aux Jeux olympiques d’hiver. Il 
compte 26 victoires en coupe du monde.

Enfants du pays
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Vendeuse du marché de Šibenik.
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Janica Kostelić
Reine des Jeux olympiques de Salt Lake City 
(2002), la skieuse croate a remporté le géant, 
après le combiné et le slalom, en plus de 
l’argent du super G. A 20 ans, Janica Kostelić 
est devenue la première skieuse à remporter 
trois médailles d’or dans les mêmes Jeux. 
Lors des derniers J.O. (Turin, 2006), elle 
remporte l’or en combiné et l’argent en super 
G, après avoir rafflé à nouveau trois médailles 
d’or aux championnats du monde de 2005 à 
Bormio ! Suite à ses blessures, elle prend sa 
retraite en 2007.

Chris Novoselic
Célèbre bassiste de Nirvana. Nous l’avons 
tous vu durant les concerts œuvrer près de 
Kurt Kobain, casser sa guitare à la fin du 
concert. A l’arrêt du groupe grunge, il fonde 
et collabore à d’autres formations rock, Foo 
Fighters, notamment.

Dražen Petrović
Dražen Petrović, aussi connu comme le Mozart 
du basket, est né à Šibenik le 22 octobre 1964. 
C’est avec le maillot de basket de Cibona qu’il 
a remporté des coupes et des championnats. 
Il était un des meilleurs joueurs de basket 
de son temps. Il a joué dans la NBA pendant 
quatre ans. Il est mort dans un accident de 
voiture en 1993. Aujourd’hui, une place et 
une salle de sport à Šibenik portent son nom.

Josip Skoblar
Né le 12 mars 1941 à Privlaka, près de 
Zadar, ce buteur international exceptionnel 
de l’ex-Yougoslavie est devenu champion 
de France en 1971. Josip Skoblar détient 

le record de buts marqués sur une saison 
pendant le championnat de Ligue 1. Durant 
la saison 1970/1971 il a donné 44 buts en 
36 matches sans jamais avoir tiré de penalties. 
Il a remporté la Coupe de France avec l’OM 
en 1972, où il est actuellement conseillé/
recruteur au sein de l’équipe technique de 
l’OM.

Goran Višnjić
L’acteur, qui a grandi sur la côte Adriatique, 
décide très tôt d’être acteur. Il joua d’abord 
avec des troupes de théâtre locales et acquit 
la célébrité lors d’un festival d’été à Dubrovnik 
alors qu’il jouait le rôle d’Hamlet. A la suite 
de ce succès, il tourna beaucoup de téléfilms 
avant d’avoir un rôle dans Welcome to Sarajevo 
de Michael Winterbottom (1996), ce qui fit 
décoller sa carrière au plan international. Il 
a depuis émigré en Californie, où il a tourné 
dans la série Urgences, dans laquelle il tient le 
rôle du docteur Luka Kovač. Il apparaît aussi 
fréquemment dans des films hollywoodiens, 
on l’a vu notamment aux côtés de Ewan Mc 
Gregor en 2011 dans Beginners.

Blanka Vlašić
La longiligne athlète née en 1983 est la reine 
du saut en hauteur féminin. Elle a décroché 
la médaille d’argent aux Jeux olympiques 
de Pékin en 2008, deux médailles d’or aux 
championnats du monde d’Osaka (2007) et de 
Berlin (2009) avant de devenir en 2010 cham-
pionne d’Europe en franchissant les 2,03 m. 
La grande Croate (1,93 m) a souffert d’une 
blessure mal opérée à la cheville gauche, la 
privant des Jeux olympiques de Londres 2012. 
Elle espère faire son retour aux prochains JO.
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Vue sur les toits de Dubrovnik et sur la mer Adriatique.
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Marija Bistrica.
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ZAGREB ET L’ARRIÈRE-PAYS







Capitale de la République de Croatie, cette 
ville typique d’Europe centrale, avec plus de 
800 000 habitants, rassemble environ un 
cinquième de la population totale. Depuis le 
Moyen Age, elle est devenue le centre culturel 
et politique du pays, mais on y rencontre encore 
peu de touristes si l’on compare la fréquen-
tation avec les villes de la côte Adriatique. 
Pourtant, Zagreb mérite plus qu’une simple 
escale avant de foncer vers la mer ! A ceux qui 
prendront le temps de la visiter, elle dévoilera 
des secrets insoupçonnés. Tout en observant 
les façades sculptées des immeubles, en 
visitant les églises baroques, la cathédrale, 
le piéton pourra apprécier les espaces verts 
qui oxygènent la ville ou encore se reposer à 
la terrasse d’un des nombreux cafés, où se 
retrouvent les Zagrébois.
Pour les pressés, deux ou trois jours dans 
le centre suffisent pour une bonne vue 
d’ensemble. Si la ville moderne affiche un 
rythme effréné et une grande énergie, les 
vieux quartiers ont su garder le charme et le 
calme d’une bourgade provinciale. Ainsi, de 
la station de bus centrale ou de la gare tout 
aussi effervescente, il est difficile d’imaginer 
qu’à 20 minutes de marche, se trouve le 
quartier de Gradec, la ville haute, havre de paix 
fleuri, aux ruelles pavées, toujours éclairées 
la nuit par des lampadaires à gaz. Cette ville 
à l’architecture austro-hongroise n’est pas 
sans rappeler Vienne ou Budapest.

Histoire
Il existe très peu de traces de la présence 
humaine préhistorique sur le territoire de 
Zagreb. Mais des archéologues ont récemment 
retrouvé des matériaux d’habitation de l’âge 
de bronze dans la ville haute. On trouvera plus 
volontiers des vestiges de l’Antiquité, autels, 
pierres tombales et statues retrouvés dans la 
ville et ses environs. A cet emplacement, vers 
l’an 600, la tribu illyrienne des Andautoniens 
victime des invasions des Avars et des Slaves 
s’est ensuite installée.

Deux villes rivales
L’histoire de Zagreb commence véritablement 
en 1093 ou 1094 lorsque, à côté de petites 
agglomérations, l’évêché de Zagreb, centre 
religieux de la Croatie, est créé. A partir de 
sa fondation officielle, Zagreb se construit 
autour de deux centres fortifiés dressés sur 
deux collines : d’un côté la ville ecclésiastique 
qui se développe à l’ombre de la cathédrale, 
le Kaptol, et de l’autre, sur la colline un peu 
plus à l’ouest, Gradec-Grič, peuplée par les 
nobles et les bourgeois.
Au XIIIe siècle, c’est cette dernière qui reçoit 
les privilèges des « villes libres » en obtenant 
sa propre administration judiciaire et sa pleine 
autonomie Elle devient le centre du pays, 
après de longues luttes avec la cité épiscopale 
voisine. La cité devient alors, pour quelques 
siècles, le siège du Parlement (Sabor). Gradec 
est solidement fortifiée à la demande du roi. 

Zagreb

Les immanquables de Zagreb et de l’arrière-pays
 w Visiter la vieille ville, les quartiers de Gradec et Kaptol. Puis consacrer quelques 

heures à la ville basse, à ses musées.

 w Flâner sur l’Ilica, les Champs-Elysées de Zagreb.

 w Monter dans le ballon à air chaud, pour la perspective à vol d’oiseau sur la ville. 
La vue est splendide ! 

 w Se promener dans la Tkalčičeva avec ses boutiques, ses cafés, pubs et restaurants 
– un kilomètre de jeunesse et de vivacité.

 w S’amuser dans l’Arène, grande salle de concerts et spectacles.

 w Passer une journée à Varaždin, la capitale du baroque.

 w Prendre le temps dans la région de Krapina, connue pour ses paysages superbes, 
ses châteaux et ses vignobles.

 w Découvrir le parc de Plitvice, 16 lacs en terrasses, des cascades, la forêt, les 
carpes dans l’eau translucide.
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Aux pieds des remparts se construisent les 
faubourgs.
Kaptol est fortifiée plus tardivement, au 
XVe siècle, lors de l’invasion du territoire par 
les Turcs. Entre les deux bourgs, les conflits 
sont fréquents. Les villages et les biens sont 
entièrement saccagés et les victimes sont 
nombreuses d’un côté comme de l’autre. C’est 
seulement au moment des foires annuelles 
que ces luttes cessent, chacune des villes 
tenant à profiter de l’avantage économique 
de l’une et de l’autre. Au XVIe siècle, sous la 
menace de l’invasion turque, les conflits se 
tassent. Une partie de la noblesse (Gradec) 
élit comme roi le puissant Ferdinand de 
Habsbourg afin de défendre le pays, alors 
que l’autre partie (Kaptol) se range derrière 
le Sabor qui interdit l’accès au trône à un 
étranger et se rallie à un noble hongrois. Les 
luttes s’intensifient jusqu’à la guerre civile 
qui prend fin après la victoire des Habsbourg 
et le pillage de Kaptol.
Vers la fin du XVIe siècle, les Turcs s’emparent 
de l’ensemble de la rive droite de la Sava. 
Kaptol et Gradec, menacés, observent les 
mouvements de l’armée ottomane depuis 
leurs collines. Bien que les villes n’aient 
jamais été envahies, leurs privilèges et leurs 
richesses diminuent largement puisque 
plusieurs de leurs domaines sont détenus 
par l’occupant.

Zagreb, centre de l’Etat croate
Le territoire croate est découpé et placé 
entre les mains de tous ses voisins : les 
Turcs détiennent l’est et une partie du sud, 
tandis que les Vénitiens règnent sur la côte 
Dalmate et l’Istrie. Zagreb devient la capitale 
et le centre politique d’un territoire réduit et 
appauvri.
Le pays est endetté par les guerres contre 
les Ottomans et ravagé par les épidémies de 
peste. Las de leurs souffrances, les paysans, 
les militaires et parfois même la noblesse 
de Zagreb se soulèvent à plusieurs reprises. 
Le ban de Croatie, inquiet de l’insécurité qui 
règne dans la capitale, se déplace à Varaždin 
jusqu’en 1776. Le gouvernement croate n’a, 
à cette époque, qu’un seul cheval de bataille, 
la défense de la langue croate face à l’alle-
mand, et c’est Zagreb qui se retrouve en tête 
du mouvement. Le clan croate remporte sa 
victoire en 1789.
Aux XVIIIe et XIXe siècles, Zagreb s’étend 
au-delà des fortifications initiales, dont la 
ville haute préserve aujourd’hui des restes 
en bon état. Elle rejoint alors les faubourgs et 

constitue un tout homogène qui se développe 
rapidement. A la fin du XVIIIe siècle, des 
plans sont établis pour réguler le territoire 
en dehors des murs. C’est au XIXe siècle que 
la ville basse commence à se construire. 
Des voies de communication sont percées 
vers Rijeka, Split, Beograd, Ljubljana, Trst, 
Maribor, Vienne, Koprivnica et Budapest : 
c’est le véritable désenclavement de la ville 
et le début de son essor. Des entreprises 
individuelles sont montées. Zagreb devient au 
début du XXe siècle le centre non seulement 
politique mais aussi culturel et économique 
de la Croatie. Cet essor s’accompagne d’une 
augmentation rapide de la population puisque 
la ville, qui comptait 7 706 habitants en 1807, 
en compte 59 690 en 1900 et 290 246 en 
1948. Le développement industriel prend un 
nouvel essor au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale. Certaines entreprises exis-
tantes sont rénovées tandis que des usines 
géantes sont construites. C’est également 
au XIXe siècle que Zagreb s’installe en centre 
politique et culturel de manière accélérée. 
La naissance du patriotisme croate renforce 
la résistance aux méthodes germaniques 
et hongroises. Zagreb devient ainsi le siège 
de la lutte pour la sauvegarde de l’identité 
croate. Plusieurs partis bourgeois sont alors 
formés ainsi que divers mouvements. Certains 
réclament une union complète avec les Slaves 
du sud et la constitution d’un Etat croate 
indépendant. Au début du XXe siècle est 
également créé un mouvement ouvrier, que 
Tito développe et organise durant l’entre-deux-
guerres. Pendant les conflits de 1991-1995, 
la capitale croate s’est attribuée le rôle de 
centre décisionnaire. C’est à Zagreb que s’est 
présentée, en public pour la première fois, la 
communauté démocratique.

La ville aujourd’hui
Depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, 
Zagreb s’est considérablement agrandie, 
son nombre d’habitants est en perpétuelle 
augmentation. Au centre de la ville se trouve le 
quartier des affaires avec principalement des 
commerces, des banques, des administrations 
et différentes organisations.
Au sud-est et à l’ouest de la ville, se trouvent 
les manufactures et les industries. L’économie 
de Zagreb emploie environ 700 000 personnes. 
Zagreb est aussi une ville jeune et universi-
taire : on y trouve une quarantaine de facultés 
et d’institutions supérieures qui encadrent 
40 000 étudiants.
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Comme toutes les grandes villes, Zagreb 
doit faire face à un trafic de voitures très 
important. Les travaux pour rénover les routes 
sont nombreux mais rarement efficaces. En 
revanche, l’accès à la ville depuis l’extérieur 
est assez facile. Il existe un bon réseau de 
tramway ; tous les Zagrébois l’utilisent pour 
se déplacer d’un lieu à l’autre, avec un petit 
clin d’œil au passé. Zagreb est une mégapole, 
mélange d’ambiance autrichienne, hongroise 
et française, la métropole se visite mieux 

en automne et en hiver, de nombreuses 
foires, comme la fameuse Kestenijada, La 
Maronniade et la foire de Noël qui ont lieu 
sur la place principale de Josip Jelači, agré-
mentent la ville d’une note romantique.
Un nouveau musée très original (museum 
of Broken Relationships), des hôtels design 
très arty, des galeries d’art contemporain, 
des théâtres, des cinémas, des parcs, des 
bars, des restaurants... on ne s’ennuie pas 
dans la capitale.

QUARTIERS

Gradec
On peut accéder au quartier Gradec en s’aven-
turant dans des petites ruelles-escaliers, ulica 
Radićeva, ou gravir la colline à pied. Quand on 
a atteint les hauteurs de la ville, la promenade 
Strossmayer (Strossmayerovo šetalište) offre 
une vue dégagée sur les toits de Zagreb et 
même au-delà. Le funiculaire qui fut mis 
en service en 1889 monte à la ville haute 
plus rapidement. La rue Radićeva (rue des 
Cordonniers) est l’un des axes principaux de 

Gradec, qui forme aujourd’hui un ensemble 
homogène de bâtiments des XVIIe, XVIIIe et 
XIXe siècles. Dans ces maisons, aux toitures de 
tuiles rouges, séparées par des rues étroites et 
tortueuses, aux arrières-cours, dans lesquelles 
il fait bon s’aventurer discrètement, sont logés 
les organes administratifs et politiques du 
pays. C’est un quartier calme. En hiver, on 
peut s’y promener longtemps sans croiser 
personne ; en été, on rencontre quelques 
touristes, mais il n’y a jamais foule.
Le long de cette promenade, on découvre les 

200 m.

Zagreb – Ville-Haute
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Ville basse - QUARTIERS √

traces de remparts construits au XIIIe siècle 
pour protéger Gradec. Pour revenir vers 
l’intérieur du quartier, en empruntant la rue 
Opatička, où l’on trouve aussi des bouts de 
remparts, on passe devant une tour carrée 
imposante, qui date des XVIIe et XVIIIe siècles, 
et devant une grande construction plus récente 
qui fut longtemps utilisée comme école 
primaire. Au sud de cet ensemble architec-
tural, le couvent des Clarisses, construit au 
XVIIe siècle, est reconnaissable à ses fenêtres 
peintes en trompe-l’œil sur la façade. Il abrite 
aujourd’hui les collections du musée de la 
ville de Zagreb.
Les places Saint-Marc et Sainte-Catherine
La place la plus connue de la ville haute est 
la place Saint-Marc où s’élève, au milieu, 
la cathédrale du même nom dont la toiture 
colorée dessine le blason du royaume triu-
nitaire : Croatie, Dalmatie, Slavonie et le 
blason de Zagreb, qui est l’un des symboles 
de la capitale croate. Cette place accueille 
également le Gouvernement et le Parlement 
(Sabor) ainsi que l’ancien hôtel de ville.
A quelques dizaines de mètres en direction 
de la promenade Strossmayer, sur la gauche, 
la place Sainte-Catherine dont les bâtiments 
organisés autour de l’église du même nom sont 
l’œuvre des Jésuites, datent de la première 
moitié du XVIIe siècle.

Kaptol
A l’est, sur l’autre colline, le Kaptol fait face 
à la ville haute, de l’autre côté de la rue 
Tkačićeva. C’est la partie la plus ancienne 
de Zagreb, le versant religieux de la ville, 
tandis que Gradec, dans la ville haute, rassem-
blait les institutions politiques. Les remparts 
qui entouraient autrefois ce quartier sont 

aujourd’hui mêlés aux habitations, on ne 
les distingue plus. Le quartier s’organise 
autour de la cathédrale. A ses pieds, s’étend 
le marché de Zagreb, surplombé par l’église 
et le couvent des Franciscain, qui date de la 
première moitié du XIIe siècle. La légende 
veut que saint François soit passé par ce 
monastère. Au nord de la cathédrale, le parc 
Opatovina, avec ses grands arbres, constitue 
une promenade particulièrement agréable 
dans la chaleur de l’été.

Ville basse
Au sud des deux collines, s’étend la ville basse, 
un tissu urbain qui s’est constitué à partir de 
la seconde moitié du XIXe siècle, lorsque la 
Croatie était autrichienne et que Zagreb voulait 
s’affirmer comme la capitale régionale et 
culturelle croate. La ville-basse se situe entre 
la gare et la place du Ban Jelacic, le centre 
névralgique de la ville. Ce quartier en forme 
de U lui vaut le surnom de fer à cheval ; avec 
ses palais et ses palaces néo-classiques et 
néo-renaissance, il est plein d’intérêt.
La place Trg Bana Jelačića, toujours très 
animée, fait la liaison entre les différentes 
parties de la ville. La ville basse s’organise 
autour d’un ensemble dessiné par l’ingé-
nieur Milan Lenuci à la fin du XIXe siècle. Il 
s’agit d’une sorte de succession d’espaces 
verts et de beaux bâtiments au centre de la 
ville. Dans la partie nord-ouest, le Théâtre 
national (Hrvatsko narodno kazalište), l’Opéra, 
construit à la fin du XIXe siècle. De l’autre côté 
de Frankopanska, se trouve le musée des 
Arts et Métiers. En continuant dans le sens 
du fer à cheval vers le sud, on longe le Musée 
ethnographique et l’on aperçoit un peu plus 
à l’ouest le musée Mimara. 

Les immanquables de Zagreb et ses environs
 w Visiter la vieille ville, particulièrement les quartiers de Gradec et Kaptol. Consacrer 

quelques heures à la ville basse, à ses musées.

 w Perspective d’oiseau, faire une visite de Zagreb avec le ballon à air chaud. La vue 
est splendide !

 w Se promener dans la Tkalčičeva avec ses boutiques, ses cafés, pubs et restaurants 
– un périmètre de jeunesse et de vivacité.

 w Se balader sur la Ilica, les Champs-Elysées de Zagreb.

 w S’amuser dans l’Arène – le nouveau symbole de Zagreb – un grand hall pour les concerts.

 w Passer une journée à Varaždin, la capitale baroque.

 w Prendre le temps de découvrir la région de Krapina, connue pour ses paysages escarpés 
superbes, ses châteaux et ses vignobles.
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On arrive ensuite, en passant devant l’ancienne 
bibliothèque nationale, au jardin botanique. 
L’angle sud est formé par le pavillon des arts 
(Umjetnički paviljon). En poursuivant vers le 
nord, on passe devant la galerie d’art moderne 
et l’Académie croate des arts et des sciences. 
Enfin, la place Zrinski est située à l’extrémité 
nord-est du fer à cheval. Elle est bordée de 
grands platanes et de bustes de personnages 
illustres qui ont fait l’histoire de la Croatie.

Les bâtiments de la place contrastent par 
leur majesté avec le reste du tissu urbain. Ils 
abritent notamment le Musée archéologique. 
Un bon moyen de pénétrer dans la ville vers 
l’ouest est d’emprunter, depuis la place Trg 
Bana Jelačića, la rue Ilica qui est une rue 
centrale dans Zagreb, la plus longue de la 
ville. A l’est, le parc Maksimir mérite une 
promenade. Le sud est occupé par la partie 
moderne de la ville.

SE DÉPLACER

L’arrivée

Avion

 n AÉROPORT INTERNATIONAL PLESO
Pleso b.b.
& +385 1 456 22 22
www.zagreb-airport.hr
L’aéroport international de Zagreb (Pleso), 
situé à une quinzaine de kilomètres de la ville, 
dessert la plupart des grandes villes euro-
péennes. C’est un petit aéroport, on s’y repère 
très facilement. Les arrivées et les départs 

se font au rez-de-chaussée, que ce soit pour 
un vol national ou pour un vol international. A 
l’aéroport, vous pouvez changer de l’argent et 
en retirer dans un distributeur automatique. 
Vous trouverez un centre d’information ainsi 
qu’un grand nombre d’agences de location de 
voitures. Des bus de Croatia Airlines partent 
toute les demi-heures pour faire la jonction 
entre l’aeroport et la gare routière au centre 
de la ville : le trajet dure environ 30 minutes et 
coûte 30 kn (info au +385 (0) 1 6331999 ou 
6265-222 - www.plesoprijevoz.hr/ Comptez 
environ 200 kn pour un taxi.

200 m.

Zagreb – Ville-Basse
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 n CROATIA AIRLINES
Bani 75b, Buzin
& +385 1 667 6555
www.croatiaairlines.com
contact@croatiaairlines.hr
La compagnie nationale croate, pour 
les vols internationaux et domestiques 
(régionaux !). En France, au départ de Paris, 
en direction de Zagreb, Split et Dubrovnik, les 
vols sont quasi-quotidiens. Très intéressants 
l’hiver. Depuis les villes de province comme 
Marseille, Bordeaux ou Lyon, correspondance 
par Paris nécessaire. A bord, un service inclus 
de qualité et des magazines touristiques et 
promotionnels bien documentés.

 n EASY JET
www.easyjet.com
Un bon moyen de voyager à moindre frais, 
Paris- Zagreb, Paris-Split, Paris-Dubrovnik, 
pour environ 50E... à condition de s’y prendre 
plusieurs semaines à l’avance !

Train

 n GARE GLAVNI KOLODVOR
Antuna Mihanovića 12
& (060) 333 4 : info sur le trafic  
international
&+385 1 3783 061
www.hznet.hr
Dans la partie sud de la ville, la gare centrale 
de Zagreb - superbe monument historique à 
voir absolument ! – se situe en face de Trg 
Kralja Tomislava, à 5 minutes de marche de 
Trg Jelačića, la place principale. Si vous ne 
voulez pas marcher, vous pouvez prendre le 
tramway n° 6 ou n° 13. La consigne pour les 
bagages est ouverte 24 h/24 ; comptez 15 kn 
pour 24 heures et par article.

Bus

 n GARE ROUTIÈRE  
(AUTOBUSNI KOLODVOR)
Avenija Marina Držića b.b.
& +385 60 313 333 / +385 1 611 27 89
www.akz.hr – odnosi_s_javnoscu@akz.hr
Ouvert 24 h/24.
La gare routière est proche du centre, à 5 ou 
10 minutes de marche de Glavni Kolodvor. 
Les tramways 2, 5, 6, 7 et 8 s’y arrêtent, le 
6 allant jusqu’à Trg Jelačića. La consigne est 
ouverte 24 h/24, 20 kn par article pour les 
4 premières heures et 2,50 kn/2 heure. Il est 
possible de changer des devises, de retirer 
de l’argent au distributeur, de se restaurer 
et de téléphoner. Les bus sont relativement 
confortables. Ils sont réguliers et relient toutes 
les villes du pays. On trouve également un 
centre d’information touristique.

Voiture
Depuis la France, la quasi-totalité du trajet 
se fait sur autoroute. Pour gagner le centre-
ville, suivre la sortie Zagreb Zapad (Ouest) 
puis les panneaux « Centar ». Les panneaux 
« Zagreb Jug » (Sud) indiquent la ville nouvelle 
alors que Zagreb Istok indique le chemin vers 
l’est de la ville. De gros travaux ont été fait 
ces dernières années et les routes croates 
même étroites sont bonnes, on n’y roule pas 
vite, ce qui rend les trajets parfois longs mais 
plus sécurisants.
Il est bien pratique de pouvoir louer une voiture 
pour découvrir le pays à son rythme, longer la 
côte, s’arrêter où l’on veut. Presque toutes les 
agences de location ont leur siège à Zagreb, 
mais elles ont des annexes dans les principales 
villes touristiques. Il existe aussi des entre-
prises locales et des agences à l’aéroport. Il 
est conseillé de réserver avant votre départ.

Bonne route !
Avec son réseau routier globalement correct, ses grands axes, conduire en Croatie ne 
présente pas de problème majeur. Il faut juste augmenter la vigilance sur les routes 
secondaires, le mauvais état des chaussées parfois, l’absence de trottoir et la conduite 
rapide de certains chauffeurs peuvent surprendre. Attention, la Croatie n’applique 
aucune tolérance d’alcoolémie au volant (0,0g/L). En cas de contrôle positif, vous 
risquez une forte amende et le retrait immédiat de votre permis. En cas d’accident, 
vous devez appeler la police, afin qu’elle établisse un constat. Suite à cela, vous serez 
convoqué au tribunal sous 24h et l’affaire sera immédiatement jugée. En cas d’amende, 
elle est à payer sans délai. Tout départ du lieu de l’accident peut être considéré comme 
un délit de fuite.Sur les axes secondaires, les stations services peuvent être assez 
rares. Surveillez votre jauge à carburant, surtout si vous sortez des sentiers battus ! 
Numéros utiles : Police : 93. Pompier : 92. Ambulance : 94. Urgence : 112
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 w En ville la plupart des stationnements sont 
payants, le prix du parking varie selon la zone, 
la zone 1 la plus près du centre-ville étant la 
plus chère. 
Certains hôtels disposent de parkings privés 
pour leurs clients, renseignez-vous lors de 
votre réservation.

 n AUTO ESCAPE
& +33 800 920 940
& +33 4 90 09 28 28
www.autoescape.com
relation-clients@autoescape.com
Une nouvelle formule économique pour la 
location de voitures. Cette compagnie qui 
loue de gros volumes de voitures obtient 
des remises substantielles qu’elle transfère 
à ses clients directs. Payez le prix des gros-
sistes pour le meilleur service. Pas de frais 
de dossier, pas de frais d’annulation.

 n EASY RENT DIRECT
Draškovićeva 53
& +385 11 389 6045
& +385 99 389 6045
www.erd.hr
head.office@erd.hr
Petite agence privée très professionnelle 
qui propose de la location de véhicules et 
d’appartements à des prix très intéressants. 
Services personnalisés assurés sur tout 
le territoire (Zagreb, Pula, Opatija, Split, 
Makarska, Dubrovnik). Les appartements 
se trouvent tous à Makarska au sud de Split. 
Possibilité de coupler la location du véhicule 
et d’un appartement.

 n HERTZ
Vukotinoviceva 4
& + 385 1 484 6777
www.hertz.hr
info@herc.hr

Ouverture en semaine de 08h à 20h. Le samedi 
jusqu’à 15h et le dimanche jusqu’à midi.
Franchise mondiale, le loueur de voiture est 
très bien représenté en Croatie. Une agence à 
l’aéroport, dans le centre de Zagreb ainsi que 
dans les principales villes du pays.

 n HM RENT-A-CAR
Grahorova 11
& +385 1 370 45 35
www.hm-rentacar.hr
info@hm-rentacar.hr
Une compagnie compétitive en pleine 
expansion présente à Zagreb, Osijek, Pula, 
Split et Dubrovnik.

 n ORYX RENT-A-CAR
Ljudevita Posavskog 7a
& +385 1 2900 333
www.oryx-rent.hr
info@oryx-rent.hr
Un réseau national de location de voitures de 
très bonne qualité, avec ou sans chauffeur, 
avec la sécurité des principales marques alle-
mandes représentées, des services sérieux et 
rapides. Les modèles de vehicules sont variés 
et les équipements modernes. L’entreprise 
dispose d’agences dans les 13 villes princi-
pales de Croatie.

En ville

 n FUNICULAIRE
Tomićeva
En service le week-end et durant les vacances 
de 6h30 à 21h. Départ toutes les 10 min. 
Tarif 4 kn.
Plus une activité touristique qu’un vrai moyen 
de transport, ce petit funiculaire permet de 
rejoindre la ville haute sans effort. La structure 
étant restée celle d’origine, le funiculaire est 
classé monument historique.

+385 91 5067080

www.erd.hr

info@erd.hr / reservations@erd.hr

à ZAGREB, OPATIJA, SPLIT,  

MAKARSKA, DUBROVNIK
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Bus
Les bus desservent le centre-ville et la 
banlieue de Zagreb. L’un des plus impor-
tants terminus se trouve derrière la gare 
ferroviaire, après le passage souterrain qui 
abrite une galerie marchande. Les tickets de 
bus et de tram s’achètent au chauffeur ou 
dans les kiosques. Leur prix varient selon la 
distance du trajet.

Tramway
Le centre-ville est très bien desservi par le 
tramway, plutôt rapide et régulier. Le réseau 
se compose de 15 lignes, dont certaines 
fonctionnent toute la nuit. Les trams de jour 
roulent de 4h du matin à minuit. Les tickets 
s’achètent dans les kiosques. Ils coûtent entre 
10 et 12 kn (si achetés auprès du chauffeur) 
pour 1 zone, 16 kn pour 2 zones, 24 kn pour 
3 zones et 32 kn pour 4 zones). Valides pour 
une durée de 1h30, ils permettent les chan-
gements de lignes. A noter, si vous prenez le 
tram de la Place Centrale (Trg Josipa Jelačića), 
les deux premières stations dans chaque 
direction sont gratuites !
On peut acheter une carte pour un jour, la 
dnevna carta (40 kn) qui vous autorise à 
emprunter à loisir les trams, bus ou funiculaire 
toute la journée. On peut aussi acheter son 
ticket avec son téléphone portable en envoyant 
un SMS au 8585, vous recevrez un message 
de confirmation et le délai d’expiration.
Plus d’infos : tél. +385 1 3651 555 et sur 
Internet, www.zet.hr/

Taxi
Il faut compter 19 kn au départ et chaque 
kilomètre est à 7 kn. Plus 20 % le dimanche 
et la nuit de 22h à 5h. On trouve facilement 
des taxis dans le centre-ville, notamment près 
des hôtels, gares et stations de bus.

 n RADIO TAKSI ZAGREB
& +385 60 800 800 / 17 77
www.radio-taksi-zagreb.hr
Un service de taxis 24h/24.
Prise en charge 9,90 kn + 4,90 kn par 
kilomètre. Compter 40 kn l’heure d’attente. 
Pas de supplément pour les bagages. Sur 
le site Internet, un simulateur de prix selon 
votre destination.

Vélo
Considérant les proportions tout à fait 
humaines de la ville, l’option bicyclette est 
une bonne idée pour se déplacer dans le 
centre, quand il ne fait pas trop froid. Vous 

trouverez ici quelques adresses où louer, 
éventuellement acheter un vélo. Vous pouvez 
également y effectuer des réparations ou 
trouver des pièces de rechange. Les prix ne 
sont pas fondamentalement différents de 
ceux que l’on trouve en France.

 n BLUE BIKE
Trg Franklina Delanoa Roosevelta 5
& +385 98 188 3344
www.zagrebbybike.com
Départ des tours à 10h et 17h, appeler en 
avance pour réserver. Visite de la ville autour 
de 30 E la journée selon la formule, à pied ou 
à vélo. Cette entreprise jeune et dynamique 
propose des tours guidés de la ville à pied mais 
également en vélos. à la location (100 kn/
jour). Faire un tour de la ville en vélo pour avoir 
une première impression, embrasser en une 
journée les principaux sites à ne pas manquer, 
repérer des coins où l’on aura envie de revenir. 
Des sorties avec un guide mais aussi des 
virées thématiques comme le Zagreb socialiste 
de la partie Sud, les énergies renouvelables 
de la ville, les sorties très matinales l’été, 
etc. Possibilité de louer des vélos et partir 
en indépendants !

 n EUROBIKE CENTAR
Martićeva 11 & +385 1 4619 778
Ouvert du lundi au vendredi de 8 h à 20 h et 
le samedi jusqu’à 15 h. Une agence qui loue 
des vélos urbains, parfaits pour le centre ville 
ou même le parc de loisirs Jarun.

 w Autre adresse : Ljudevita Gaja 29a
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Deux tramways place Ban Josip Celacic.
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